
Nouvelles du j our
Symptômes de concessions pusses à

Brest-Liiovski
Prochaine arrestation du roi de Rou-

manie par les maximalistes.
A Brest-Litovsk, avant-hier, la question

des nationalités ct celle de l'évacuation des
territoires russes par les Impériaux ont fait
l'objet d'un nouvel échange de vues.

Sur une question de Trotzky, les plénipo-
tentiaires impériaux se sont déclarés prêts
à admettre aut pourparlers des représen-
tants des pays occupés, a la condition que
leur présence signifie la reconnaissance
de l'indépendance des nations en cause.
Mais Trotzky n'a pas voulu admettre cette
conséquence ; il prétend toujours que rien
n'est fait cn ce qui concerne 1 autonomie do
ces peuples ct qu'il faut un plébiscite, après
évacuation totale des territoires.

Or, c'est à quoi les Impériaux déclarent
impossible de consentir, tant que la paix
générale ne sera pas signée. Ils réduiront
nu minimum les forces occupantes et s'en-
gagent à ne s'immiscer en rien dans le réfé-
rendum; mais il ne faut pas leur deman-
der de sc désarmer complètement du côté
russe- .lant que la guerre continuera sur les
aulres Ironls.

Trotzky n'a pas fait de réponse défini-
tive ù ces propositions ; mais on a le senti-
ment qu'il est sur la voie d'une concession
au point de vuo austro-allemand.

*. *L'officieux Fremdenblalt de Vienne vient
de se livrer à une magistrale exécution du
prince, de Bûlow, exrcliancelier allemand,
négociateur de l'arrangement austro-italien
qui devait, : espérait-on, conjurer la défec-
tion du Quirinal.

A chaque crise qui secoue la machine gou-
vernementale allemande, le nom de M. de
Bûkrw revient sur le tap is, comme celui du
maitre probable de demain. Le prince est
l'homme des pangermanistes ; mais il est , à
un degré uon moindre, la bêle noire de toul
ce que l'Allemagne compte d'esprits larges,
répugnant au machiavélisme gouvéîri«ncn-
lal et désireux d'un raccommodement euro-
péen. Il était inévitable qu'on parlât de nou-
veau dc M, dc Bùlow à propos des frotte-
ments actuels. On a dit qu'il avait été, lui
aussi, appelé en consultation par 3'cmpcreur.
Lcs journaux chauvins, qui vont vite cn
besogne, ont relaté toutes sortes de rumeurs
qui couraient sur des changements proba-
bles de personnes dans les hauts postes :
î'épec de Damoclés était suspendue sur la
lète du chancelier, du secrétaire d'Elat des
affaires étrangères, du chef du cabinet civil
de l'empereur ct d'autres encore. L'heu-
re de M. de Bûlow allait peut-être enfin
L- " I ' i  I

Cest toute cette campagne qui o déter-
miné l'intervention de Vienne. Le Fremden-
blatt n'a pas mis des gants pour s'expri-
mer sur les projets caressés par les chauvins
allemands. 11 a justifié son ingérence dans le
débat en disant que les questions qu'on
agitait .à 'Berlin n'intéressaient pas l'Alle-
magne seule. Lcs deux monarchies sont
unies comme des frères siamois. Cela étant ,
continue le Fremdenblalt, a nous devons
dire carrément et clairement que, pour nous,
Aulrichicns, enlre Kûhlmann fet Bûlow, il
n y a pas de comparaison possible. Kûhl-
mann jouit .de notre pleine éi entière con-
fiance ; non seulement de la confiance, du
gouvernement austro-hongrois, mais de la
confiance des peuples de la monarchie, qui
lui comptent comme un grahd mérite d'a-
voir inflexiblement suivi uno politique qui
tend à la prompte conclusion d'une paix
honorable. Bûlow n'a pas notre confiance.
Nous ne voulons pas raviver d'anciennes
blessures (allusion, sans doule; aux conni-
vences de Bûlow avec le mouvement prusso-
phiie et antidynastique de certains partis
Autrichiens) ; nous ne rappellerons pas non
plus l'épisode des négociations avec l'Ita-
lie ; mais l'Autriche ne peut pas oublier cel
épisode' et , dans tous les milieux de la mo-
narchie, on a le sentiment que Bûlow, en
offrant alors à l'Italie des territoires austro-
hongrois, n'a pas été un ami fidèle.. Qu'on
ne dise donc pas, en Allemagne , que Bù-
ïowr trouverait bon accueil chez nous .: nous

nous inscrivons en faux conlre cette
allégation. Le prince dc Bûlow est rayé,
pour Vienne, du calcul des probabilités. »

Voilà qui , en fait de verdeur, ne laisse
Tien ù désirer. Vienne à d'autant plus sujet
de prononcer son exclusive contre le
prince de Bûlow que l'arrangement dit
« austro-polonais » courrait les plus grands
risques si l'ex-chancelier rmenait au pou-
voir. L'hostilité du prince de Bùlow à l'é-
gard des Polonais est notoire. Il ne suppor-
terait pas l'idée d'une Pologne échappant aux
serres dc la Prusse et trouvant un sort heu-
reux sous le sceptre des Habsbourg. Aussi
bien , les milieux allemands qui aimeraient
le voir revenir aux affaires ont-ils dans leur
programme la revision de la combinaison
austro-polonaise. Mais l'Autriche joue sur le
velours, dans cette . affaire ; l'aversion des
Polonais il l'égard de l'Allemagne, l'austro-
philie du plus grand nombre d'entre eux,
la promesse que Vienne a faite de se des-
saisir de la Galicie pour la réunir au futur
Etat polonais, sont autant d'a touts dans les
mains du comte Czemin,

* *
La nouvelle crise allemande a encore unc

fois été étouffée. Le gouvernement s'est em-
pressé de faire des publications apaisantes.
Il n'y a aucun désaccord, a.-1-ïl déclaré,
entre l'état-major et le gouvernement, sur la
ligne diplomatique ; les instructions des plé-
nipotentiaires qui négocient à Brest-Litovsk
n'ont pas été modifiées.

La Gazette de Francfort reste néanmoins
défiante. Elle croit que ce n'est qu'un ar-
mistice ; le gouvernement ne veut pas laisser
paraître les dissensions intestines, à cause
de l'étranger ; mais elles subsistent , elles
sont profondes ct il faudra en venir à vider
le procès. Lc journal démocrate réclame que
lc Beichstag mette le gouvernement au pied
du mur, qu'il se fasse rendre compte de la
genèse dc la crise, indiquer le nœud du
litige ct jusqu'à quel point l'accord es.t réta-
bli dans les sphères dirigeantes.

Il s'agit, comme l'on sait , dc l'opposition
des deux écoles qui se partagent l'Allema-
gne, au sujet des conditions de paix : l'une
prône la paix « victorieuse », sur.lout à l'é-
gard des puissances occidentales ; l'autr»rc-
clame une paix dc compromis, tant û l'ouest
qu'à l'est , une paix « de peuple à peuple ».
Le gouvernement s'est engagé envers la ma-
jorité du Reichstag à négocier une paix 'de
compromis ; mais les chauvins, qui se ré-
clament à tort ou à raison de l'état-major,
poussent l'empereur à désavouer cet engage-
ment . ct à ne prendre conseil que de la
force.

Seulement, il y a l'Autriche, qui soutient
vigoureusement le parti dc la conciliation
et qui Vient, comme on l'a vu, dc faire en-
tendre à Berlin un avertissement significatif.

¦;¦•-.•

îl a été aiuioncé naguère que le parli so-
cialiste allemand avait décidé dc rompre
la trêve des partis et d'entrer en lutte^dans
toutes les élections complémentaires qui se
présenteraient, cn prenant comme tremplin
la question de la paix selon la formule du
Reichstag.

La première occasion d'app.liquer celte
décision s'est présentée à Bautzen , cn Saxe,
un nom célèbre par la victoire de Napoléon
sur les Alliés. Lcs conservateurs revehdi-
quaient le siège ct le parti progressiste po-
pulaire (radical) s'était mis sur les rangs.
Les conservateurs sont arrivés à 7000 suffra-
ges, les socialistes â 6500, les radicaux à
3500. Il y aura ballottage.

L'expérience n'est donc pas probante, au
point de vue de la démonstration que les
socialistes entendaient faire.

' • - • - •
h'Osserimtore Romano se rëjouif des der-

nières déclarations de 'M. Uoyd-Gcorge et
du président Wilson. On se met enfin, dit-
il, sur lç diemin indiqué par le Pape, quand

il invita les chefs - trEtat â un échange
d'idées sur les conditions de la paix. Be-
noit XV fut alors eb butte à de nombreuses
critiques, même de la part du présidenl
àes Etats-Unis, auquel YOsservatore est
heureux aujourd'hui d'appliquer l 'adage an-
cien supienlis est mdtpr t consilium. La paix
proposée alors par le Pape fut qualifiée par
quelques-uns de paix allemande. Aujour-
d'hui, on pourrait tout aussi bien l'appeler
une paix anglaise ou américaine.

L'organe du Vatican constate que le mes-
sage du président Wilson complète ks dé-
clarations de M. LIcyd-George et continue
les conditions dé paix proposées par k
Pape, en ce sens qu'il proclame la liberté
des mers, ce dont le premier ministre an-
glais n'avait pas parié.

En outre, fait encore remarquer i'Osser-
vatore, le président -?Wilson a renoncé â
l'idée de sc mêler des affaires intérieures de
l'Allemagne ; il n'entend « lui suggérer au-
cun' changement et -aucune modification de
ses institutions politiques ».

Voilà qui favorisera beaucoup la cause dc
la paix, conclut l 'Osservatore, en éliminant
toute idée d'ingérence d'un Etat dans un
aulre

Politique lucernois©

Q y aura iatte, dimanche, à Lucerne, pout
l'eleclioii d'un conseSfcr cc"nununa2. Il s'agit de
rempfiacer, dans le ¦pot! cansesi lie Sa viUe, îc
directeur des écolles, M. Duçloux, décédé.

Comme BI. Dttctouxi .était radica!, vieux-catho-
lique et franc-maçon, son parti revendiqua aus-
sitôt sa saiccey*on et-posa îa candidature dc
M. le Dr ZiirumB̂ H.

Les sociaDastes, encouragés par teur récent
suocès auï élections Jéilératos , présentèirena à
leur lour va tsufc_&la$*M: 5e tfêpaJé Vx'tâxL "

Et voici oue les conservateurs viennent de
décider d'cnrlTer dana îa fcoe. avec Se nom dc
M. ile Dr Bùhîer, ancien /président centrai} des
EUidiants suisses.

Cest mardi soir, dans une beftîe assemblée dc
300 déiégués, préàdée par M. fo conseiller
d'Elal WoGilicT. quo nos aires conservateurs mna-
ninies ont pris coSfe décision.

-Après um discours programme de M. Bûhtor
iui-uiême et une discussion dans iloqucDc inter-
vint nolaiwuciïl Mgr Meyenberg, la candidature
conservalnicc fut aocCainoe û «nain Oovéc.

Lc Vaterland justifie cette rï&oluiion .par une
raison dc lactique, mais surtout ipar des raisons
die principe. Dans Ses demeres ««crions par-
ticules, à •Lucentc-VMta, te «partir conservateur
avait décidé l'abstention. . Mais, depuis deux ou
trois ans, l'échiquier de» -partis s'est considéra-
blement nrodifiie A Lucerne. Aux élections dc
19M, qui farcirt *rès chaudes, to scrutin donna
3911 voix libérâtes, 1731 conservatrices et 1139
socialistes. Le VI nouembre 1917, au scrutin de
baiftoltage poux un cons<àfflar nalional, Bc can-
didat radicaî ne rallia que 2ôô6 voix, tandis que
son adversaire sociaïiste était dJa .par 3606 suf-
frages.

Lcs conservateurs, qui avaient procCamé
1 abstention , étaient pour la plupart restes a
Ji maison ; un certain noutbre cependant , sur-
tout -parmi tes chrétiens sociaux, avaient volé
avec îles sociaiistes. .

Le onêroc fût pouvait se renouveler pour
Vvlcction coumumaic de dimanche. H importait
do«i* d'aviser , d 'autant plus que ni Je candidat
de 4a gauche, IB* ceiui de l'extrême gauche ne
possèdent tes qualités qae les catholiques sont
on droit d'attendre d'un directeur des écoftos
publiques. M. lc IK Zùhmcrii es* protestant, et
il passe pour -l'un 'des politiciens Jescplus com-
battus <îu parti radical. Le députe Wwbo1. esit
aussi une ¦ vedette du ipsxfti socialiste, et îles
< camarade » lui tfitù un titre de gloire d'avoir
couvert de sa prolection 6a fameuse jeunesse
anltuiitita-rislc des Mûnzenbervj el C'9.

On conçoit que tes catholiques de Lucerne
ne puissent s'accommoder de tels hommes pour
frft-i'Jcr à l'éducation de lèvre enfants. < Pour
l'école » t c'est i!c mot dc raKoment de leurs
troupes avant àa bataille. Puissent tous Ses
«Vecteurs ccSairés entendre cet appefl oS taire
triompher dimanche ta candidature dc 01. ic
D- Butter !

NOS J I A . V I H A 1 . I S T E S

Ea jeunesse soca&sle do Zurioh, îc parti so-
cialiste dc ila -ville et le groupe italien de Zurich
ont volé une résolution, protestant contre
l'arrête dexipufeioo. du nMiraiotaire allemand
Mûnzenberg, président 'aies Jeunesses socialistes
suisses, et invitant 2c .Conseil fédéral ù rapporter
cet acrêté. . " ,

L'assemblée a été des plus agitées. Quelques
orateurs ont reproclhS oux «hefs socia&sites dc
les avoir abandonnés Sors des.troubles iprovo-
quiés par Dœtitwyter ct consorts. M. -Nobs, rédac-
teur du Volkirecht, qui est pourtant de i'ex-

trême-gauche, na pu parte qu'au nnïea d»a-
taruptions répétées.

M"19 Grimm a essaya d* « apaiser > tes esprits,,
en exprimant ia rceu qae, au marnent ivotfhi,
lous tes sociaiistes suisses sauraient imiter
r' -cï-.- r c r j - r  des ma_S3mal__!Acs russes!

• • •
Vne affaire qttî est connexion avec les der-

niers troubles de Zurich \sx ooaiper , cea jours-
cs, to tribunall tenttoriaS de ia 5e19 division. H
s'agit d'incitations â ïa r«3>eîJion dont se sont
rendus coupables le rédacteur, rimpriimeur «î
les distributeurs d'une fenBSe rodante ta&xBéa
Soldai i tuittei I et qui fui répandue, Jes 18 ct
19 novembre, parmi- ies Suas-tiers da bataillon 01,
l'une des unités ta&es sar pied pour Se rétablis-
sement de 8'ordre. Cet imprimé invitait tos sol-
dits à refuser l'obéissance à Seurs supérieurs.

Les incaipes sont un âistita*e«r du nom de
Acât-kin, l*r éieutenant au bataESan 60, sa femme,
î'iznprimeur Heubcrger, oaa iAaàiante russe et
trois jeunes gens du pays..

La guerre européenne
FEOUT OCCIDENTAL
Journée dn 16 Janvier

Communiqué français du 17 janvier, 4 3 1.
de l'après-midi :

En face da secteur de Malteru dt Champagne,
ainti qui dant la région det monis,' Vartillerie
a, de part et d 'autre, fa i l  preuve dune certaine
activité.

Sur la rive droile de la Meaie, une patrouille
allemande, qut tentait d aborder un petit potte
français dans la région de Samogncux, a été
dispersée par nos feux.

Vans la soirée d'hier, les Français, à test de
la tranchée dc Calonne (secteur des Eparges),
ont exécuté un coup de main qui leur a permis
de pénétrer profondément dans les positions al-
lemandes. Leur incursion faite , les troupes f ran-
çaises sont rentrées indemnes dans leurs lignes '.

• • •
Communiqué anglais du 17 janvtor J
Xoas avons exécuté avec succès, la nuit der-

nière, un coup de main au nord de Saint-
Quentin. Activité de rartillerie allemande dans
le >,- . !¦: '¦:r d'Ypres.

jRJR M
ConnDtilxqué allemand du 17 janvier :
/lacune action de combat importante. Combats

dc patrouilles sur de nombreux teclcurs. Quel-
qaes Anglais onl élé fails prisoniùers au nonl
de Paschendaclc, sur la Scarpe, vert Ycndhuilc
ct Saint-Quentin.

Journée da 17 Janvier
Communiqué français du 17 jam-icr, ai 11 li.

du' s*» : * -
Activité des deux tirtlllcrics au tud de Saint-

Quentin ct dans la région de la Haln de ilas-
siget.

m m m ,
CorajmunJquë anglais du T7 janvier, 5 Ï0 h,

du sosr :
Au cours d'un coup de moin exécuté ce ma-

tin par rennemi sur un de nos postes à l'est
d'Epchy, quelques-uns dc nos hommes ont dis-
paru.

FRONT aUSTRO-ITALIE»
Communiqué italien du 17 janvier :
A l'est de *Zapo Sile, rennemi, aprèt un tir

prolongé dc deitruction, a tenté, hier, à 7 h.,
un puissant e f f o r t  pour reprendre tes potilions
conquises le ti, par nous.

La lutte,.extrêmement violente et acharnée,
a été soutenue avec unc grande ténacité et un
grand courage par le second régiment des gre-
nadiers ct par des détachements du 1er el du
7e bataillons de bersagliers egelistes, superbe-
mail soutenus par toutes les batteries du sec-
teur. A l t  h., l'adversaire, affaibli  par les pertes
subies et pressé par notre conlrc-attaquc, a dû
suspendre son action et sc replier sur scs po-
sitions dr départ.

119 prisonniers, dont deux of f ic iers , sonl rrs^
tés entre nos mains. Sous avons Irouve sur le
champ dc balaille, couvert de cadavres enne-
mis, plus de 500 fusils , quelques mitrailleuses
ct d 'aulre matériel de guerre.

Sur le resle du front , rien .de particulier 'à
signater. D 'importantes patrouilles ennemies
onl élé mises en fui te  dans te Vallarsa ei quel-
ques prisonniers ont été capturés. Dans la ré-
gion du mont A sol one, dans le p a l  Camonica
et dans la région du mont Pcrlica, nos batte-
ries, oit exécuté des concentrations dc feu  e f f i -
caces sur d'importants détachements ct sur. des
positions ennemies.

* » n* -
Communiqué autrichien dix Ï7 jaiwier T
Entre la Brenla et te ilont Perlica, l'ennemi,

après les attaques infructueuses et riches.en
perles de la veille, a borné son activité de com-
bat à de violentes surprises de feu.  Dans les
combals da l tr aa 15 jantier, 12 officiers ct
trois cents hommes ont été fa i l s  prisonniers.

L'archiduc Eugène
Vienne, 17 janvier.

'(¦P. T. S.) — L'asdBidttc Eugèae, coonmatir&uM
cn dief du front sud-ouest, a dooné sa démis-
sj»!. On prétend que cette décision a'est pas due
à des motifs d'ordre miXtaire.

La prochaine offensive allemande
Paris, 17 janvier.

Une note Haraâ dit qne des coups .ido cuain
aafcanands, appuyés, par d'iarportautes prépa-
rations d'artfflcsve se sont répétés «ses derniers
temps arr to front de Verdun. AcoâeâSies <ri-
goureusemenî par tos grenadiers français, qui
ont engagé to combat corps à corps dans Sa
neige, ces tentatives ooi éeboué compïètcnient.
L'ennemi a été rejeté <Ja_ns ses lignes à coups
de grenades ou de baïonnettes, en Baissant da
nombreux cadavres devant Ses fus de fer.

En -prévision do ta considérable olïcnsjvi!
allemande, que tos succès msHteires des pan-
germanistes ù Beriin renient pGus que jamais
probab-c, tes travaux défensifs lur ce front,
sous l'énergique impulsion du général Pétain ,
s'intensifient journtCDeiment. .

IX» mesures très satisfaisantes ont également
été réalisées sur to front anglais.

Les derniers renseignements permettent de
constater que tos ABtomands pourront aUsgner
environ doux IMBU el demi de combattants
cn Iteîgique et cn Franoe, chiffre qui ne donne
pas îa supériorité numérique suEfisante pour 5a
réusate.

La conférence des Alliés à Paris
Home, 17 janvier.

P. T. S. — Seton tos bruits qui courent S
Montecitorio, la conférence des Alliés à Pari*
s'ouvrirait te 2t jamaer. On croit- qoefle du-
rera 3 ou 4 jours. La date n'a pas encore été
annoncée ofSicàeJkimen!. A Rome, des confé-
rences préparatoires ont d ĵà comsnencé daos
tos cerctos diplomatiques.

Arrestations anx Etats-Unis
Washington, li janvier.

Le lientenant Sporrman, dc la marine mar-
cJiaiile, -rietnl d'être arrêté au camp dsri**»o«
de Niewport-News, au nwwoént où fi cherchai!
ù -mettre to Sem à un dépôt d'explosifs. ,

Des perquisitions faites à son appartement de
Ea^liroorc ont irévéGé ses relations siuiriçs axer.
Bernstorff, Boy Ed et von Papen , et oot amené
l'arrestation immédiate do huit autres person-
nes, donl trois Américains, une femme et un avo-
cat fort coniui ù Ba_M_hnorc

Les autorités interdisent 0a puMealion d'au-
tres dotaBs, mais on peut assumer que tos docu-
ments saisis sont de Oa pùus grande importance.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Aadfenccs ponUficalet -
Le Saint^Père a reçu, hier, cn audience, le

cardinal Dubois, archevêquo de-Rouen, et le
Procureur général des Capucins, 1e Père
Joseph-Antoine de Saint-Jean en Persiato.

la Procurée: général dti Frèrei Prêcheurs
Le Vicaire général do l'Ordre des Frênes

Prêdieurs, lc Père Lchn, tient de nommer
procureur générai du mêma Ordre, fc Père
Philippe Caterini.

Le P. Caterini est aé a Osimo (Marches,
près do Lorclte), to 10 jaavfcr iSSl. n pro-
nonça ses vœux le 21 novembre 1897, et cou-
ronna ses études, dans îe coUège-université de
Saint-Thomas d'Aquin, à Rome, par to doc-
torat en droit canon.

En 1910, il devint prieue du couvent de
Sainte-Marie-Xovellc, à florencc, d'où, cu
10H, il fut appelé à Rome comme prieur du
couvent de Ja Minerve.

Dans l'épiscopat irlinftùs
Le Pape a nommé êvC-que de ftaro (Irlande).

3'abbé OuiEoumc Codd, curé dc Bfcwiwalcr, dans
ie même diocèse. •

.(Le diocèse de Feras, dans le comté dc Dublin,
est très ancien. U a  été fondé -vers 632 et a unc
population d'environ 110.000 catboïques, ré-
partis en quarante et une paroësscs.).'

Nécrologie
K. Frincis Chevissa

On annonce, de Paris, 8a onort ide l'homme de
feilres Francis Ghçvassu. 11 «Hait ù peioe âgé de
cinquante-six ans. Son pnentiei' SVKJ «tele d-j
1891 : Parisiens, portraits d'aujourd 'hui. C'é-
taient desfiçures Observées avec tri» air d'aban-
don qui «vcxofcuajt pas to soin sc_rupu!eus du
sljto, et «tas» nées d'un crajxn» dont 5a pointe
«Stait qaeinttifoL-r raquante. Scs Grands enterre-
ments, publiés en 1892, sous 3e pseudonyme pit-
toresque àa Bazouge, aveo des iBustratious
hors lexte dc Forain, GuîEaume. HeidbrâDck.
Legrand, Steinlen, Willette. pTofcédacenl ,dun
éta-» d'esprit où Ja pBws narquoise nntHanooSe se
matait à une somto Ide pessimisme souriant. CM

toiiré délicat demeura ensuite douze années 6ans
rien publier cn librairie. Ea J904. il fit paraître
Visages. Puis, il fît surtout de ta critique dra-
matique, ld accepta ensuite d'éarire, ora foia
par semaine, au Figaro, Ja :< .Vie SittC-nairo ¦*..



Les événements de Russie
A u t o u r  de la Coutltuante

HL . J-wfoviç . 3Jmfd«*B, eçrtesppnàsnl da
Temps t\ Pélroçrad) a télégraphié à ce journal,
le 14 janvier :

L'ouvertur» de ta Constituante, qui paraissait
imminente, redevient extrêmement proMén^Ur
que. 618 résultats sont maintenant connus, dOftt
274 socialistes fp*oUiti9ani»ires. 160 bolcheviks,
41 Ukrainiens. 15 cadets et 19 nationalistes liété-
rogénes. 11 paratt »ssyré q^e ie quorum dc '11J0
membres présent^ ù Pétrogrqd $«4 atteint pour
le 18 janvier ; m^ts J§s membres 

du gçoupe so-
cial-révblutiônnaije ,fff nŝ n( .«J'<U&er S'inscrire
chez le commissaire commandant Je palais de
Ti»erl4?. h tes fafttehfriltU mainrt^nnirnt que,
sans inscriptions préalables, l'ouverture n'aura
point lieu. Lfi présidcij_ t d*S social-révolution-
naires de. giiuche calcule que la 'Constituante
complète cotnprendrijit 2Q0 bolcjievi-kis, 280 SJO-
cial-révolutlpnaircs de gauche, plus environ 80
membres de diverses fractions, cçpune les Ukrai-
niens, qui voleraient ayeç les révolutionnaires
de gauche.

Ainsi, la moitié de la Constituante formerai!
le bloc uiuximaliste. Le uicmo président expli-
qua comment ta majorité des Ukrainiens vote-
raient avec les révolutionnaires de gauche, doue
avec les boldtevjkis ; m»is il e$t prématuré
d'analyser les éléments de la Constituante, puis-
que nous ignorons quand elle sera réunie, et
même si cite le sera jamais.

Les socialistes révolutionnaires de droite pro*
clament que, coûte quo coule el à fut  risque,
ils ouvriront l'Assemblée te 18. sinon dans le
palais de Tauride, alors dans un autre local,
voire même dans une autre ville que Pétrograd.
Ils menacent, ppur défendre l'Assemblée cons-
tituante, de déchaîner la guerre civile, non plus
seulement entre je ijorç} ct le sud, mais à l'inté-
rieur -même de Ja Grande-Riysie.

Parallèlement fl ces sourdes kitles , se pré-
parc une assemblée générale des Soviets de 2000 eu un bleçsé mortelletnenl. Le cuirassé Sinop
délégués ouvrier^, soldats çt paysans, qui vont et d'autres bâtiments sont entrés dans le port
être réunis. On m'assure qu 'il ne faudrait pas et ont ouvert îe feu.
s'éton_?cr 4 ce Spvjet des Soviets se substituait -?¦ —¦
purepent et simplement à la Constituante. La f  'o f Foiva Poitlft-n-V
situation générale conserve donc toutes ses mo- *-' OiXiOi»* «3 v a t u n u A
bilités déconcertantes. LS1 ..„

X A I H  maximallstes et l'armée tes dépêches da comte BerasterfF
On warylo d* Pétrograd, le IJ janvier- Vi e les

eang f̂iÊfùjf ^ 4% pe uple s'efforcent de mettre
sur pieij pne garde ' nationale socialisle. formée
de volontaires, et oui serait soumise y une <Ji$ci-
pljije révpluUçfMjaire.

D'autre pari, une Repêche dç \yashjijglon, de
la infime date, agnçnce que le gouvernemeut
des Etals-Unis commun ique officiellement une
information de Pélrograd, aux ternjcs de la-
quelle tous lç* p f t i c j e f f  .4,é|iiol)ili.'>és après la
chute de -Kerensky ont reçu l'ordre de rejoindre
immédiatement leur corps. C'est ainsi que la
mission militaire russe, composée de cent offi-
ciers expérimentés, qui se trouve actuellement
uux Etats-Unis, s'occupe de pféparep sçn dé-
part.

I.» terreur  m nvlninli s t c
I-cs joijrn^uj aljcmands reproduisent une in-

foraial.ioB de Ilaparanda au Spenskq Daghlodct,
de S 1 n .r*. i , ,:-. n , d'après laquelle le gouverp?n)enJ
maximaliste prépare une Ijste de -prpscriptiOfjSj
les prisons de l'étrogrij^ P1 <js§ autres Y_ >U£$ au
pouvoir des uiaxiwalisles étant plçiçes el Cette
situation fljej^ç̂ nt de provoquer 

des 
trftfthlef

populaires. ÎÙt. lîb'Iioufcof, Kerensky, Cfu'nga-
ref , Gœtz et Tcjicrjiof figurent sur la liste de
proscription.

I<ea Jouruaux aans annonces
L'applicaliop du décret qui interdit ù tous

les journaux russes d'accoter des recopies ou
(Jes annpnccj dpyçit créer une siluation privilé-
giée, pour Jps çorgai' . ' -s officiels ct officieux ijcs
commissair.cf du peuple, car les maximalistcs
avaient décidé, après «coup, que l'interdiction
des annonces était une mesure < fiscale socia-
lisip » , qui ne devait , en aucun cas, porter pré-
judice à leurs propres journaux, ni tarir la
source 4? leurs revenus. La presse libre, le Djcn
eu lCt,e, dfiçlpra qu'elle accepterait désormais les
aiinpnecs gratis. La siuialiçn en est là, mais on
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L'inutile sâcrmce
m rWm

Pénibiçitfcm, Pai* se deva.
— Co que je ivcus, jmmraira-Wi!, cc que je

veux...
Mais il nc suit comment achever sa phrase.

Jlrcn que très j«r^p«ja^âe, (Laj!çette s.'aperçut du
trouble de son frère. îALtoya-Mé, éïïc demanda :

— Qu'as-lu , Paul ? Tu parais souffrant, tu es
très p&le ei ta trembles. 'Regâwie «es airains ï

Paiuî coroiosit ce .que MIII éaiiotion davait (pa-
raître étrange. AA-çC couiPaigc, il'10 eedressa.

— Ge que" je veux, dit-a, c'est que «u raviewics
louit de suite û Sa maison.

Très wSdluc, Lucotte interroRifât -1!
— 11 est'inutile do discuter, jonc t'obùirai pas .

Alite Bainicr est miaiSade, très maàâdc, «aile a be-
soin de moi. De .jfius, comprends-moi bien , Paul,
j 'espère arriver, par cSer-i coanaitrë.Sa venté ;
j  espère dé£wr<a- dcurdirooccnts,' j'espère eatin
sauver deux Mes!

Le jeene homme scanït écrire.
— ^oyez-vous oe policier de dix-neuf uns '. Ma

pauvre (pdàte, ta perd^ ' «-.ompËètoutcnt Ça raison,
auis:,'jet-'ordonue dc une 'suii-re.

-- C'est ir.uVik'. je 'iti-rai ipas.
Cette résosiaece cxas>pfe-a Pa_uQ. Brulvâeniem ,

K wIlTapa les'^àix imaiiîs de Luceltc, *
-— .'.sao'ns/aiisti.'rte-biii-ï̂  viens. »5*'«cîT-'-».

pieut élre persudé que, sous peu, les maxima-
iistes répondront par un tour ik leur manière.

I>ér.laecji;etit;i  de tronve»
'(A. P. lt.) i-r- D'après des infowj»*K»is parve-

vecues au» ïçprçsW*"1̂  glOss, en Kussie, 'e
transfert dts *r«8pes du front msso-rOMflKUtt

*SJT lo front an^iie-ifmpiçais continue, Toelte l'»r-
C'Aetje Jowdc a #S ifolùée du ra.yp_B de V&KX.
\AI (pjirc daviatiqij de Varsovie n ^é tr»J»stéré
cn P«incc. Cliaqi» jour arjiivent $ Zloçaaf d«
(îomsi«»es de prïs&lSBers de ;,-.i.'r.ro aulridliens
éradi lie Rusie. EnHre Tarnclpôl ct SkaVt, k>s
Autriclïicns francdiissent , sans ê-tro arrêtés, Oes
lignes russes.

IMilédlne
'{A. P. R.) — Stoudenelzki, le commandant

en chef des troupes inaximalisles engagées contre
la Russie, télégraphie au commandant de place
de Moscou que Kalédinc avance dans la direc-
tion de Kharkof et de Voronège et qu 'il s'esl
emparé des transports dc blé ct de charbon des-
tinés ù Pélrosrail et Moscou.

A l'ambassade d ' I ta l ie
Pâfr°çritd, 17 janvier.

(Ilavas.) — Dans la nuit du 14 janvier ,
uu groupe d'une trentaine dc soldais ont fait
irruption à l'ambassade d'Haiie. lls ont pillé la
cave ct bousculé ks douu.'stiqu« quj ont opposé
de la résistance. Les autorités maximalistcs, avi-
sées téiégrapliiquemeiil, ont envoyé des gardes
rouges qui ait mis eu fuite les pillards. Durant
l'éçiUaijge jle fusillade, une vingltjiijc 4e p illards
ont été arrêtés ; 3 oot été tués ct lô, blessés.

A O den «a
Poris, 17 janvier.

(/ lapai.) -rr On u^nde à° Pétrograd à l'a-
gence Rmilcr, le 17- :

Les journaux du soir annoncent <tu'ufio véri-
table bataille est eâ igée dans les rues d'0<lossa
entre les troupes de l'Ukraine nt Jes msKioiif-
lisles. Les Ukrainiens tiennent le tlléûlre et le
Mlimcal de la Rade. L_j fusillade s'esl écendue
sur la ville entière. Chez la garde-rouge, il y a

Paris, 17 îanoier.
Oa mande de Washington que ie «départe-

ment d'Elat communique à la presso les télé-
grammes suivante envoyés par lc comte Bern-
storff à son gouvernement, le 4 janvier lSMû :

< N° 178. Bupnos-Ayrcs, télégraphie oe qui
suit : Caiflaux a quiité Buenos-Ayres après
cour! séjour et va directemept en France, évi-
demment â cause de (chiffre indéchiffrable),
scandale qu 'il considère comme une aittaqtu
personqplle contre lui-même. U parle d'une fa-
çon méprisante du présidcnl et du reste du
gouvefucmeiit français , saî f de M. Briand.
'< 11 pénètre parfaitement la politique du

l'Angleterre. II ne prévoit pas îa ruine com-
plète de' la France. Il voit dans la guerre d'au-
jourd'hui une lutte pour l'existcnco do la part
dc l'Angleterre. Quoiqu'il ait beaucoup parle des
c indiscrétions et dc -la polilique maladroits >
de la Wilhelrastrasse et professe de croise aux
atrocités allemandes, il n à peine modifié son
orientation politique dans ses ligaes essen-
tielles.

t Caillaux a fait bon accueil ù mes courtoi-
sies indirectes, mais il a iusislé >HU J'iexlr^inc
circonspection qu'ij est obligé ^av^ir- _f?rco
que, dil-il , le gouvernement fransljis le fait §ur-
veiller, même ici. 11 nous met cu garde contre
les éloges excessifs qui lui sont décernés par
nos journaux, particulièrement par ia f i'iiu.uclle
PriLisc libre. D'aulre part , il désire que 1'y.ccopl
ix-Iatif â la Médilprraiioc et au Maroc soit criti-
qué ouvertement. Nos éloges portent uKoittie P*
sa silualion cn France.

< La réception de Caillaux ici a été froide.
Son rapport réfalivcnicnl au BrésiJ ne .contient
rien de nouveau. A soa retour en France, il ha-
bitera, poux eoBW.ençcr, A°n Pfroudi.SJOUi,cnt
électoral. 11 craint Paris et le sort de Jaurès.

.« #* 802. Altac)»é novn) à i'étit-niajof de
l'amirauté. La Havane télégraphie la dépêche

La jeuue I 'XàM se ddioUU.
— fioa, y o t f ,  zvi>ondbl-ç§ç.
P^ill -6t̂ ùt très ff^rt , il TOLjcrra son étu-eaitc.

Luceiîe poussa «n tri de doiftau- ot *cunba par
(gwe.

— Ah ! .ta V9J5 bifn , s'écria De jeiuic hoiiime
MU Jail. quo ^e suis Se pius fort .et .qu'il faut
m'ojHv.-.

Au anonicni viûam j»ù Paul prqswuçait ces
parûtes, la poule Si'otuvrit «t M. JteRè»; .paBrà.

Co que ito pcvairç vji J'itouj» tic^eçiciït qu'il
resta quelques tsecoude» Ufafxql)iat! , regardant
I'auJ avoc un air .de mépris si grand que Ce jo^pc
homme, houleux, Qdtilia Lucelle.

D'titi lea <jc sittjlre, SxL Barnèxeûui dtsuauda :
— Comment se foM-éî, oxmsccur, que ¦vous

osiez froipper RIBo Russard.
Lucetté, péniblement, sc releva , et ce fut cîle

que répondît :
— ilonsdeiir Barnèze, je ^uis venue, ic; pour

soigner MD!«'Barj)itr , o£e' est .très mià_ladç et _n 'a
ipcrsonae pris 4!̂ !̂ ?

— .No di^cutsiis- Ipas dayanlagc, Ijuçot-te, s.é
Ffxi. Paui, c-4!o ilàjloire aeeegaf de pas -jiio_a.a'.eur
•Vfff».-

r r } f i > a, von, ::çj>ifil:£', ici f e g g g  të'-ç aiec isor
gic, non, je n'irai pas.

— Prends garde, il y a des moyens pour fair(
obéir Ces çrffeialsi de ton .ûge çt je.ûes cmpjoiiej-ai.

Téès'ĉ îmc, niais d'itme voix si grave que Pàdl
irissoiMa, M. Bornèzc dcaiindd t"

— ©è quel droit, an6nwaur,'.cjupfoierie2.ivous
ces imojx:ii»;V ' ' "

lie jtàinc tomime, d'un bond, w toiirna el ,
comme aine bêle traquée, taisant face ù 'jou 'ad-
ycisMT.e,'%-|Màva^,"a 'ifiî̂ Dftt 'î '

j. *
*
iJ*'"i'>

suivante de Rio de Janeiro : Le vapeur Ara-
cuya a quitté Buenos-Ayrei le 30 janvier. Le
capilaine transporta des papiers importants .
Sn capture est très désiriiblc. Caillaux est ù
bord. En cos de caplurc , Caillaux devrait dis-
crètement Être irnité avec courtoisie et considé-
ration. J'o»wz-nou» informer oos croiseurs ? —¦
Bernstorff. »

{.a cemure afieiuande a adressé, le 0 juin
1817, l'avis suivant ù la presse, allemande :

« l'our des raisons pclilUjuss, ou prie d'ur-
gence de ne ji en écrira au sujet île Caillaux ,
ancien premier -ministre de France, ot de ne
mentionnai sou nom en aucune circonstance. »

La première jovimé* de gefilo
de M. Caillaux

Voici quelques précisions du Matin sur ce que
fut 3a première journée d'incarcération de l'an-
cien président du Conseil.

U était 10 h. ilO lorsque, sous ia conduite ' de
M. Priolet , commissaire d.e police «.ttachô uu
gouvernemeut uiilitaire de Paris, «t sous la sur-
veillance des inspecteurs Mercadier , Chaigneau
cl Curuier, l'inculpé arriva i\ la prison.

Ojo pénétra bientôt dam le cabinel du direc-
teur , M. Dabat. Quelques instants auparavant ,
celui-ci avait été prévenu adminislralivemcnt
do l'arrivée imminente dd son nouveau prison-
nier.

Ay4Ht contrôlé le mandat que lui avait pré-
seule W. Priolet, il allait donner l'ordre de con-
duire M. Caillaux ou greffe, pour ks formalités
d'inscripliou. Mais M. Cajllaux prit la parole ;

rr; Mousieur le directeur , ju tiens, avanl de
quitter volre cabinet, il vous rioscr une question.
Je sty's arrêté. C'est entendu. Mais j'espère bien
que vous n'allez pas mc traiter commo lun dé-
tenu de droit commun.

— Je n'ai pas d'ordres à co sujet , répondit
M. Dabat. Je vais en prendre.

Et la directeur demande la couimunjçijlion
téléphonique avec le niinUtcrij de la justice, à
qui jl fit part de fa requête de il. Caillaux,

Quelques instants après, ayant raccroçldé l'ap-
pareil , il déclarait iY .son prisonnier :

P— Je suis autorisé ô faire drojt ù vptfç re-
quête et à vous assimiler aux détenus politi-
ques. Vous aurez dope droit ù deux matelas, ft
deux couvertures et à une table, contrairement
au règlement des détenus dc droit commun.
Mais vous serez placé à ia t l»  division , c'est-à-
dire dans le quartier de la « haute surveil-
lance >. Ces accessoires seront portés tout à
l'heure dans votre cellule.

Le quartier de la « haute surveillance » est
réservé aux prisonniers considérés comme dan-
gereux ct aussi aux détenus dits « dc marque •
des affaires en cours. C'est lft que «ont enfermés
Bolo, Tunnel, Duval , Landau et consorts.

Et le directeur , s'adressant à 51. Priolet ,
ajouta i

— Vous pouvez maintenant conduire mon-
sieur au jjrç ffe.

Derrière une table, *Ji} greffier-attendait.
M. Priolet lui jcpiJit Jj - inaiidat d'arrêt , signé

de M. Bouchardon. Apres en avoir pris connais-
sance, Je greffier procéda aux questions d'usage.
¦— C'est bien vcuis, Caillaux, Joseph, né au

Mans, le 30 mars 1863, objet de ce mandat ?
— Oui , répondit M. Caillaux.
La mission dp M. Prio|et çt de ses inspecteurs

était terminée. Ils se retirèrent. M. Joseplf Cail-
laux était désormais l'hôte de Ja prison de la
§3flî£ç' -

Mais les formalités do l'écrou n'étaient point
t çrmin&s. 11 lui fallut dç nojiveaiû décjiner ses
noms ct prénoms, date et lieu de naissance,
iiojns <Je son père et de sa mère. Après quoi, le
areffier lui tendit un tampon d'qiçrc grasse el
l'invita ù y poser ses doigts. Çoujme ij. J.o|eph
paillaux s'étonnait, le l'o^dionnaire expliqua :

— Oui , c'est -pour prendre vos cn)prcii}tes
digilajcs. Lc règlement nous oblige à cette for-
malité.

IJ. Cailljilï s'inclina et fit ainsi qu 'il }ui élail
àf n i a i yàc. Tijur î) içur, sur u(» ficlic «d hoc
Sur J^qucllc se trouvait djjjù inscrit son étal ci
yil, il (̂ éppsa l'une après l'autre reinprei.nte <JeJ
(̂ iglj de sa uiiiiu drofUi, pu/s do sa i f i ix i t i  pu-
che.

Le greffier sonna. Un gardien se préseujg :
^rr Gwiduiàez lc détenu ù la fouijle, di} sim-

plement le greffier.

— LAieeU.c est aiw sa;ur, je -pense t$xt} j'ai des
tirçûl$ J«{r _ç%r

r^r Ali l reiwit M. Batuèse, .olonné de ,tant
<l'aiul.içe, je pe vc«is .co îaissois gja* celle ipa-
jeuté-iù. JIai.s, tin coî t.'i!,.moiî ieur, que ije vpu-s
engage ilrès nivomcniî .à tçuiyrc. QifiUta iput de
suite' (x$iç juutsoti, doucement, sgns'. faire 4c
lwjiàt, ot laii*i.-z f o  M'iie R-ussard. 7/ est toyf na-
futel, pops /11e comprenez, je pente, inie i f f l c
Hussard soiyiic la fiaiicée de Louis. yW revoir.
flipastouf, je ne VOJUS roliegs ptas.

iÇ-rf» dût , M. Banièze se retoufna. 11 p»t le
bras de iaxeotto ot, tous «Ifiux , sans s'occuper du
jeune boonuie, pi^éarêreiit dan^ 

^ dianjbp; de
ia tuia ,̂ - V . . - A - .. .. - . -

pigui (jçs regarda f i f i l j e  Kt pe -Jes suivit pas.
Jl venait dp conH^endrfi que. Jf. Barnèze con-
naissait le *cw>.'t du sa naissance, àtercelino avait
parlé!

l'fafi de lafie, ies J»ing* <Tft»és. aa-£»uire œaii-
vadsc. prêt-à tout,' i'j. s'en a3Îa.
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'rar 'tip f'foid maitin de;d6oiMiij|jre, 'Paii_l:Rlii s
saf d se révcBu dc tfort iiiiaun'aii-ij'ilnuaneior ; ot.er
pen«iaiti si îa joarnée qui à'at!endaiit son visage
s'e-Sï.cnivbril. C'était aujourd ivui qued-acqur d'as-
sises jugeait le oriaic de Passy, c'était aujour-
d'inui qiie . Louis et (MaroeSpc comparaissaient
dcyaf.tïçs jiiges. 'RiuB avait tile conyqqué coipjnc
témoin, et cette iwmx^r^îosction qii'i! uJfaiif
tire obligé 'défaire .en pubîrc dai-'éta;t-d'avance
trèçpén̂ /îe.

•l^crn-cux, très impressionné,, iii seiteya.ot ana-
vhiiiu-cmen'.' t-'e^-pTochu\k':Ha 'îcuêlrc.- D'eliors il reus ,¦¦cl/iit '.iésHcs '.'-Je neHe-conifirtuds^paS 2

menceronl! qu'après oldture da l'instenoliioti
compCémentair», qui duvra éiro it'tya^io' de Sa
çoiUQiission tléjà iionunée pur ie Sémat, ct que
présidera M. Monis, mKxen présidient du Conseil.
, L' n mois, au moins, s'iieoulopa itonc, avant le
jugement do ï'allfâiro Malli\-y, qiri nura ' niini
$qn dénoueinnent a-us pruaiiersi jours diu prin-
temps. . . 1

Guillaume II '.
L'empereur d'.MBdmagne a doimé des instouc-.

tion* pour que son M)mo annivoRSiHro soit cefté-
bré , le 27 janvier , de la façon la phis discrète;
en iraison des clrçor.NUuvces aie-lucUe».

Lc souverain, qui; dit-on, eattttrc d'ult st-rie-.ix
refroidissomenit -̂ t demeure aclue2Auniicnt ift Ber--
lii, désignera probhainoincnll un ccrtaùi nombre
d'ijooiuiuv* poMlàquesi leoiuws mouimc mcmhrcs de
Ja Qhainïbrc liaute d« Prusisc. On cite parmi oux
Ce douteux MicJVadOs ot M. de Betbmaun-Hoilllvveg.
On croit que ces nowinations sont faites en viue
d'amener à la Chambre haute moe majorité
pour lc projet de réforme électorale.

€cho$ de partout
rr ¦' a *aaatm

U BONNE AFFA IRE

Cgminc touloii les époques de profondes per-
tutbations sociak?», ila iWitre est téoondo cn en-
treprises de presse. Da tous eûtes, it n'eut
queuiion que de journaux qui so créent ou se
créeront.

Qiaso 6lra«ige, cc n'est pas l'argent quj roan-.
que io pîus.. C'tit d'abord Oe paifter, et ensuite
la machinerie,

M teur faul ou «'adresser aux imprimeries
existantes, mais ctCks-ei 01* dûijà.ptàatf à satisi-
Êairc leura vieux ctcenls, pu ochulcs- du luaiéridl
neuf.

Or, une partie de Oa imaiji-d'<pu,vi'o èUnoit affec-
tée aux usmes de guerre, il est bien tfcfificiûc au-
jourd'hui <le coiimvander des jjiachiincs oji p^
encore <fen obtenir la f̂ bricaijon en om temps
acoiî>lab8ie.

Réoemsnent, a H.é vendu, ft Ponis, Jin ancien
journal powvu d'un matèricû cn bon état . Coût
da tout : 260,000 francs.

L'ncquéreur itait en possession die son i f fea
lorsqu'à rcçiji Ita, ««te des tpndfiiteux^ d'q» ioui,
liai pouveau qiji tje créa au capital «le plmwxirs
JitVScons.

— Vouiez-vou-î pousi vendre lê  imochin^ quo
vous \enez d'ê uaSer ? ontdS? ̂ m^ô^.

C'est seCon fie prix.
— Combien ?
¦— Un aiiiCilio'n.
On se demaoute si Ces six cent camiî ante raille

f tW&S ain^â gagné* en quinze jours seront re?
Bord*» coijimo bAiiïiiçesi de gliî re.

Mais ce htftfi Zcg prcçiii'-ersi vendeurs dij yit^uç
journail qui se mordent to doigts.

1— ' ¦ I . MOT ÙE LA FIH

Dans un. pensionnat de Paris, W éjove rçftj.
tre soudain dans la classe, pendant 'lfcxpli-,
calioa du malice.

— M'sieu 1 Caillaux est artété ; c'c*t dans
l'/n-trans/ffeant.

Rroulialia , exclamations, cris.
Puis, d'une seule voix, les ganiifts , s'gijfçs-

sant ù leur professeur :
— M'sieu 1 un ^pur- 

de congé ?

FAITS DIVERS
ifBANQER

InoïKlul io i i s  e» A)lemu;;nc
(P. T. S.) — De gravi» inoijdatiens, qui dfr

passait eu vjolence cçljes de .lêîiJ, sont signa-
lées, le long du Rhiu et de ses affluents. Le
ltliin a monté de plus d'un deiui-uiètr« en
24 houres. A VVî sbadeu, i.i cc 'c.inc crlir:  de
M ; n i ; i i i i i i i i  est euvalùc jmr  le^ eai|x.

On annonce 4ç Dingeu que la Nahe a débordé
4ur yne grande étendue. A Pitersheiln , une di-
gue 4 'est rçiijpac ; Je village csi iaofidé. Les Ju-
bilants out dû se réfugier sur  les toits <jcs :•¦ *.:- . '-. -
5pns. Ils out été sauvés par les pompiers. La
crue continue. Plusieurs aulres viltoges sont en
duuger.

IJniiifuoincnt Pauil se lev.ij pt dujw nuatàèiï
très sodlio w'ipondtit :

'¦— lil (ait iflutjtio de discuter, tanto Rose, tioois
ne sejumos pas du môme aràs... ot, que voux-jtu,
je aie peux pas oublier, mioi, quo cette fenuite â
été vingt iams ô notre service ot que pendaflit œa
'..'-:¦;! ans, <_ ¦' ' - • nous a été très dévouée.

iM- ' ¦ Ku- .-.: se nul it tire.
¦— Dévouojnciit çtttfgtsssé ? raprit-tàie. Va, »»k

!.-m:- ii i i : :- , ' , ipendanit ces vingt années tûlu 4 dft
s'cisrifbir.

Paul catte fois s'ianpaiiejita ; *
-r- Laésaons «j sujet , je t'cni prie, et ipunnietsr-

Miai de tç dire que jo no cu:ii \ i .- rr.i! .-; paji co quo
tu -vas faire au Pailais «te Justice. " '¦-

F-iclux, ûtfie Rovo r^ioniia :
— Ceîtt nie distraira. Que MimxHtu que jo tasise

ici ? Attendre Lncolto qui po donna pas signa
de mie cl qui so «Krtjue deauws.wflc w. oa»lanib
inlniaginabte '?...

— So 'jKU-lpns <pas.de'LueeU«.-Sji .»u'.ll'»yjàj
toieiux ŝ OTx-sïJée,.t3lc serail- encore ioi.., .

' R. » ' 
¦ « ¦ • " « t f  K » ! • I

U wim.1

Publications nouvoUea
• - - ~ " 

.>-.»¦-

. ifusét iiutio/ig! suisse, à Zurich. ¦— îi^V*
rapport anijuel, présenté fw Pépartanieflt fé-;
détài de l'i/fUitieuf et ;:é̂ fgé tut tmn 4a i«
coiflHjksiop pal- la direoiion. — Très ittléres-
snpte brochure n'grvmcnlqe de -1 supcjlies plan-
ehcsihsrstejtte.'. ^ „. '...

Ht M. Caillaux , û qui on venait dc temctlrc
une nouvelle fiche, sur laquelle élaient inscrits
ses nom» «l prénoms , aiusi q|ie Je numéro de la
cellule et la division auxquelles it allait être af-
fecté , suivit son nouveau ({eôHer.

Dans une salle , les gardien* Thvrouanne, Cal-
let ct Ganter procédaient ù ia fouille d'un cer-
tain nombre de prisonniers.

Mai*, comme M. Cailloux mlait au milieu de
la salle, le gardien Tliérounnne observa ;

— Faites comme lej oytres... Attendez votre
lour...

Cependant le gardien GalIeS avait pris des
mains dc M. Caillaux Ua fiche qu'on lui avait
remis; au greffe et la consultait. Se disposant
à inscrire sur son Ç»rnrf le-nom du nouvel ar-
rivant , il questionna :

— C'est vous Caillou j  ? ..
— Oui , en effet, répondit le prisonnier. Je

suis Caillaux... Je suis M. Joseph Caillaux.
Stupéfaits (car ils n'avaient pas été prévenus),

les gardiens se regardèrent. Mais déjà il» avaient
compris. Et l'un " d'eux disait ù l'inculpé :

— Veuillez vider vos poches. C'est le règle-

Quelque pen troublé , M. Caillaux obtempéra.
Tour ft tour , il sortait scs menus objets, ses
papiers et son portefeuille. Celui-ci contenait
ti.UUO francs environ. On lui retira également
sa cravate.

On ne lui laissa que .ses pap iers personnels
ot des crayons. On $xû laissa encore quelques
livres — des vers do Randelaire ct des romans
de Wells — qu'il avait apportés avec lui. Puis
on te conduisit au quartier de la « haute sur-
veillance » , où on d'̂ nfonn» daas la cellule 17.

Quelques i.nst»sls phts ÉSB& 01> lui apportait
le matelas et la couverture supplémentaires,
puis uae table, accesaiires réservés aux seuls
détenus politiques. 1*1 môme tenips, un des
commissionnaires civils attachés A la prison, M.
l'eyrehrune, ancieu qujirtler-nujitre de l.a flia-
rino, blessé lors d'uno catastrophe maritime,
s'approoliavt de l'ancien président du conseil.

T- Ce*} moi, dit M. Peyrebruno, qui suis
chargé de prendre les commandes dea repn»
des prisonnier* autorisé* à faire venir du de-
hors ijeijr pourriture... Que désirez-vous pour
votre dtjjeuuer «t pour votre diner ?

M. Joseph Caillaux commanda pour son dé-
jeuner un bouillon, deux peufs, du beurre ct une
deijii-bonteiHe de bordeaux ; pour son dîner ,
uu bouillon , une poularde au riz ct une autre
demi-bouteille de bordeaux. On lui observa que
les détenus n'avaient droit qu 'à une demi-bou-
teilie de vin par jour et qu 'il en avait déjà
cçipiiiandé u»e. Le député do ûlamers dut  s'iu-
çlincr.

L'après-midi, vers 16 beures , on le conduisait
au parloir , où l'attendait son avocat. M8 Dé-
mange. Le soir, après son diner , il écrivit jus-
qu 'à une (heure assez avancée de 'la nuit. Il
était près de 23 heures lorsqu 'il sc coucha.

Mardi matin , ù O heures, il élait debout. Lt
comme il se disposait à procéder à sa toilette ,
i} aperçut au guichet de li» porto lo visage d'u»
des ggr.dieps chargé* de lo surveiller tmit el
jour. D'un geste familier,, il salua le gardirij :

T- Bonjour, 9>on a.nii, bonjour.

Xouvclle arrestation
Paris, 17 janvier.

Le Temps dit quo Ile pubûûiste iêaiien Itonau
a étié arrête dans ia »uati)Wo coqiwno inculpé
d'iaitiffîgen'ce *vcc C'eiuieani. Hanau est âgé
d'une cinquantaine d'années ; il avait fondé der-
nièrement une tigenoe italienne de rciiscigne-
nientis çt élait çorrcspofKlant du journal le
Çecolo, à Gènes. 1 fanait était très connu dans
le monde des auteurs et des tbé&tros.

. Lu llaute-Çour pour Wf. ^luivy
En séanco puMsujuc, le çiiréCiddent du Siinat

français, M. Aniouin i > n 1 >-•> - '. . saistira so$ dé-
lègues <ki vote de ia Chambre meMiiitt M. Mejvy
eu aoousatiion. Les sénateurs voteront eCors la
consiiUiUion de lu Haute-A^isenibiiéo en < coin
de justice » (c'est îe tenue propre do Sa M)-
Après qjmi, iio -prûsi<Se«t transinoMrsj ila dtêibé-
ra*jpn do ia ÇlNwrfbrc et toutes jxèoes quj i
toat jointes, ou procwoitf géiuir-aï, &f. liliiriSoii.
Ce dernier «\?>igura W.a iéquisâloyc introduoliil
d'instance, qui diovra être lu ensuite ea nu-
4iei>oc publique.

Les iHobats dmiurt Ha Hautc-iCoUir oe conv

fSdsBiiit sombre, il avait neigé touito fia nuit . Oc cicS
é-lait gris ol un veni Scrri-Uto soufifilait. Paul tri&
sonna. QueUlo tristo journée s'annonçait !

IfjetftatiiaBl lo joune bamwaf i t  «3 ioflotte, pui5,
iorsqu'âl fut prêt, «1 quitita sa oliwnvbre. Om bas,
-it entra daxis {o peliti saion, c.eniatn d'y troUA-er
MKo Rose. Elle élait Bià, en graiide toiloitc, son
chapeau sur la tète ; confortablement assise
dans un large fauteuil, elle lisait devant un bon
feu. Paul s'étonna de la voir ainsi habillée.

— Tonte, où vas4u donc aqjouni'hud ?
Trè» importante, eMorôpondali :
— Mais au Pa&nis do JutAiou, mon enfant. Je

vins voir commend se comporteront ceci doux
luiséiriiWca dev.inl' ites juges.

Misérables! Ce mot bans doute fort détîagj-ca-
bk> au jcuiicJio^wic, car il reprit tnvoq vivante :

— Ne (tes aupcïta pasi-atnsa , jusqu'à présent ,
somme toute, rica- ne prouw qu'ils somt cou-

iliïe ROM protesta-
— Non, vraiment, 4u idoules ? ¦ Afujourd'.hui,

par hasard , j-ossealirais-tu quoique jQvnpathte
pour ces deux i\ol<w* "—

Avec lassitude Paul .s'assit.
— £e n'ai auauiio sjunpatlïio pour «yx, seî c-

ment odta m'ennuie tciflomenlj d'être a(.'ij)ex
comme iléanoin daas celte affaire que je donne-
rais beaucoup pour n'être pasforcfid'y alâer.

La snniprisc de Mie Rose fut très grande.
— -Mon petit , je t'avouerai que je te trouve

cc matât p5as qu 'isctraordio*ife. Voyops.' itu ns
i'occaiioj) , ,en diMint ce tpje in sais- sur ta passé
da cette femme, d'éclairer Œa justice, de duSxir-
tasse-r ia >oœélè d'èlrcs auisiKes'ct aacme daitre-



Confédération
Le B™ emprunt tic la mobilisât ion

Lo 8" âmprtin* de ïa mobi&sftSon, au inoâ-
tant ¦ ii* 1 r>«> mâlMcns, pour lequel, lô (M&ti dé
souscription était du 10. janvier, a. été soiiMSit
par 31,601 souterèpteurs, pour tt» soinnte, do
151,«9,900 firmes. Ce nouKn} «Mpriint a réuni
îo ' chiff re fc , çÇras éWé lie sp>ijBCB4p<«w-i. la
répartition aura Hien sur la base du. $9,05 %•

Ce résultat esl dos p&u» sotisfaisaats et fait
honneur au patriotisme .«nisse.

La Suie se et îa guerre
ii j a i

Démenti
Le bureau do ïprcsso do iVtet-ihOijô .r déihvnt

la SfouvdjUe aux ierihes de iaquettc tin officier
sucs* aurait été api«ni3iendé par tles douaniers
italiens sur l'alpe di Boita.

Cette nouvcSSo esit inexacte.

La vie économique

Lo ravitaUlcmont du pays
Le Conseil fédéral a pris Uh arrêté visant tx

augmenter -la produclion des denrées alimen-
taires. Dans une circulaire adressée anx gouver-
nements cantonaux, il expose les buts de cet ar-
rêté, qui sont d'Utiliser tous les moyens et tdijtcs
les forces du pays pour la production des den-
rée__ Alimentaire*.

Pour obtenir une collaboration étroite entre
îa Confédération ét les autorités cantonales el
communales, l'a'rrêlé prévoit là création de cen-
trales cabtonoles pour t'augmentât ion de la pro-
duction agricole. Les chefs de ces offices seronl
convoqués prochainement à une conférence,
ponr discute ries mesures à prendre. Les com-
munes créeront également des organisations ra-
tionnelles. Lit où les autorités municipales nc
garantissent pas l'application des ordonnances ,
on créera des commissions agricoles spéciales.

La circulaire fait appel nu peuple suisse, pour
qu 'il mette à la disposition des aulorités toutes
sc$ forces et toute sa bonne volonté, afin d'as-
surer le ravitaillement, notnlnmcht pour l'hiver
prochain.

Les dispositions principales do l'arrêté du
Conseil fédéral prévoient l'obligation, pour les
propriétaires et les fermiers de terres cultiva-
bles, de planter la même quantité au moins de
pommes de terre, céréales, légumes de toutes
sortes, qu'indique l'inventaire du 7 au li juil-
let 1017.

Les prop riétaires de chevaux de luxe devront
¦pourvoir par leur propre culture aux besoins
de leurs bêtes, en avoine et autres fourrages.

Les cantons sont autorisés à étendre la cul-
ture de tous les légumes ct produits dc la cam-
pagne-Les particuliers c! tes exploitations in-
dustrielles de toule sorte, les syndicats, associa-
tions et établissements publics et les Communes
peuvent elfe tends de satisfaire par leurs pro-
pres moyens aux besoins d'alimentation "dc leurs
ouvriers et de fourragement pour les bestiaux.

Les jardins ct les emplacements de sports ou
de .jeu, les campagnes particulières et publiques
devront êlre utilisés pour la culture des pommes
de terre et des légumes.

Les gouvernements cantonaux sont autorisés
à prendre à bail des terrains cultivables et â
les mettre il la disposition des familles disposées
n cultiver les légumes nécessaires à lours be-
soins, contre indemnité. La même obligation
est imposée aux exploitations industrielles vis-
à-vis de lours ouvriers.

Pour les travaux agricoles, pour la rentrée
des ^éçoltçs 

ct les Iravaux d'amélioration du
terrain , les gouvernements pourront avoir re-
cours a toules les personnes aptes à ces -lra.-
vaux et obliger les habitanls à se secourir mu-
tuellement. Le Département militaire pourra
également mettre au service de l'agriculture des
sans-travail, des déserteurs et dés réfractaires
étrangers et le service auxiliaire de landsturm.

Le IK'i M :!..¦!r.-.-ni de l'économie publique est
autorisé ft prendre des mesures pour assurer la
fourniture et la têparlition de semences, d'en-
grais «t d'autres produits auxiliaires. Les gou-
vernements cantonaux pourront établir des pres-
criptions contre los citions, iiolahuncut les
chiens dc luxe.

Les dispositions pénales prévoient, pour les
contrevenant», des amendes jusqu'A 20,000 fr.
et l'emprisonnement jusqu'à trois mois.
' Contre lo monopole da Mé ou Allemagne

(P. T. S.) — L'àsSemblée généhile dés com-
merçants allcinahds a adressé au Chancelier
une pétition ihotivéç contre l'introduction en
Alichiagae du monopole du blé après'îa gaerre.

Lo charbon
D'après la Nôuuell e Gazette de Zarich, la

Suisse vient de conclure avec l'Allemagne uu
arrangement, suivant lciraiâ dès wagons smisgeà
iront chercher lo charbon aliemahd jusque
près des tttlncs, où il abonde et reste -*Sn souf-france, faute dc moyens de transport

ta ïormeture des anbergei
. Le cohiité romand de la Liguo .suisse dés

femmes abstinentes adresse, au Conseil "fédé-
ral unie pétition'lui demandant d'ordonner la
fermeture des auberges û 9'èieures du soir.dans
toute, la Puisse, awc'faculté jiour îles 'autorités
communales • des villes 'de j plus de 15;<KJ0 .Mbi-
tants de prolonger l'ouvtrturc d'une ' îifure.

les abonnés qui préférant ne pas recevoir
«le cartes de remboursement voudront tiennous envoyer le montant de leur abonnementjusqu 'au 25 Janvier au plus tard. Le mandatpeut itre envoyé Apôtre compte de chèques
•I" 54 moyen nant irtïe rttrtîiKe-dè 5 cent,prélevée par la PMte.

FRIBOURO
L lection de* juré *

Diraancîie, aura lieu lc rcnçuveltemcnl dej
jurés cantonaux cl fédéraux.

Dans la ville de Fribourg, une liste commune
il été Établie ; les Recteurs cn trouveront des
exemplaires dans les bureaux de Vote.

Lé local de vote du quartier dc la Neuvoville
est transféré: au 1er élage du Saiijl-Hçmmé-Ben.

Commnnes et soldats*
La coihmttne d'Ependes â fait parvenir 10 fr.

à cliacun du ses soudais snobidisés ou nouvel an.
De f ias, grâce «S Une «généreuse ittitiaiÉvc, fi
s'est fait dahs céfio communê  durant f à  mobi-
lisation , une cefflecte -dont Ce «tiontasi a éti
versé à ia caisso du régànenS de Fribourg.

La venté de charité de la Proviiieueo
On nous prie d'insérer :
Autant l'appel fut pressant, autant la recon-

naissance est chaleureuse. La vente de diman-
che dernier réussit au delà de toute espérante.
La recette brute s'élève à 5030 fr. 50.

Merci à la générosité qui a revêtu les formes
les plus diverses , donnant et sc donnant. Meirci
ù tous ces éléments de succès prodigués si ai-
mablement : talents prêtés avec une bonne
grâce parfaite ; dévouements, sympathies, lar-
gesses, etc, elc.

Gros et pelils sous, dépensés si libéraleputoi
dimanche, constituent , entre ies mains des
Sœurs de charité, ie capital précieux, auxiliaire
de leurs œuvres de dévouement él. sans doute,
aux youx de pieu , J,e capital inaliénable d'une
charité qui ne saurait rester sans récompense.

Cordialement, merci 1

Lo pot-an-feu dea ménages oavriera

Jusqu 'à nouvel avis, la vente de la viande
que procure aux ménages de ses membres le
cartel des associations ouvrière» chrétiennes
sociales dc notre ville sc poursuit à l'ancienne
boucherie Houx, Stalden, le vendredi, de S n
7 heures, et le samedi, de 9 à 7 heures.

Société dea retraites
Dimanche, 20 janvier, aura lieu l'assemblée

annuelle de la Société des retraites fermées, pré-
cédée d'une messe, qui serj: célébrée par Sa
Grandeur Mgr Colliard, évoque dc Lausaffiic cl
Genève, dans la chapelle de Saint -Ignace, au
collège Saint-Olichel, à 8. beures. Le? partici-
pants sont priés de s'annoncer, s&ns retard, au
directeur de l'Œuvre, Grand'Bue, Zi, Fribourg.

Fourrures éeonomiqnca
On nous écrit î
La Liberté d'hier annonçait, en un modeste

communâqué, une conférence organisée par ia
Société ornithoitagique de «iotw vHte, sur te
chamoisage et ta préparation <tes peaux de Sa-
pin , avec démon»!rations {Balaies, par &tŒ"
Marchand, de Lausanne.

Animée du désir détoe utile à son prochain ,
par ce temps de fournirèg là îa meule, entre-
voyant une certaine portée .écotic>;n_jq.ue -pour
notre pays dans une utidisatiian des peaux dc
lapin, M"10 Marchand, très experte en Sa ma-
tière et d'un diPvoucancnt désàntéreffisé , appelée
par la Société de3 damos suisses, a déjjâ dorané
des coirféreaoes sur ce sujet dans les viOÈcs de
Lausanne, Ncuchûtel , Genève et Vevey, où elle
obtint le plus grand succès.

Des cours spéciaux pour Ci ooi; '¦ r '-. _ -<>n d'ob-
jets en foumœ» dc iapin furent at&aùBta 4 la
suite de oes cooféniaiccs dans cliacuco d-o oes
villes, ct 'c'csit par oeoUiiiics quo Scçs parliapanis
sc sont inscrits et oat profite de «e (pr̂ toîse ea-
seignon^ent , pour confecSoiBicr do dàfférpates
i c c ,.rr .., avec des fourrures de lapins, dont îç cha-
moisage est ftnit par un procédé scmplo <à à ta
portée de toutes et de tousi, une quantité d'ob-
jeta unîtes du plus ebarmanti effet.

Nous avons admiré, à Lausanne, -ds moelleux
tapis, des coiBcts, dos sac* à jnain, des boiaicts
dcij-fant-s, des étoiles, des pasitoulles et aniéme des
boiun.es dont Ites tè&çs taiiitees dans des peaux de
{apins, peuvent rivaUser avec ctffies de vxxui lu
plus fôn pour ikx sooiteSesso ot fia sd_ddi*ê.

M"0 iMar-chand filera uu rouet de 2a kane di
lapin aaigora , tricotera, puis peindra des peaus
de topms. Ces oxjiéiriencos too ?uiaqli'arant i(paÀ
d'attirer de très nombreux ou4c«uX, car ie siîijeit
est nouyçau ét des çCus actnCfis.

Nous no pcniTOns tpi 'encoiuragcr viiveiment Bes
dsiibes et demoàsoUcs de notre vB8é qui désiferti
être ijiljéfcs ù des travvruï. lutjies, .compreuanl
la iconfection d'objets de vêtements qui sçoli dans
le domar'ije :excûasif de il'élUinienti féminin, d'as-
sister, dmain, samedi, là 2 bcùres, au 1er értago
de Hlôtci de ïAutivolie, à d'intéressante causerie
de 9iPle -fercha_pd. L'entr-ée est liBire.

L. Golleg.

Etat civil de la ville ip Eribourg

Aates-cuicas
!/5 joiivier. — Lodsli,-Louise, fille de Gotl-

fri.ed, îjeintre, dHiris*^ Berne); et de Pauline,
née l'urro, Plancbc supérieure , 257.

fijesen , Emma, fille de Frédéric, de Walilern
(Berne),-agriculteur, à Rosé, et.de Rosine, née
Hiinni.

Décès
13-janvier. — -Schnarciiberger, née Angeloz,

<vouv«-de-Jacques, -de Guin, 40 ans, irue de la
•Samaritaine, 32. "

lô janvier. — ilatton, Jules, cj>oux.de Qé-
mciicc, née Mocrtons , mécanicien.dc mationalité
belge, domicilié û Tourcoing (France), aclucllc-
metti ptisçteiiicr Se guerre, interné x\ Fribourg,
flô aiis.

4fdry, 'ÔêKslino,, fille de Joseph, •Ue W^lch.
rjed , -7S ans, nie .du rère Girard, Ç.

ÏC janoîiir.  ̂ .Deri-ndingcr , Madeleine, fillft
d'Emile, de - I.ulor'hofeii (Soleure),. a jours, rue
Marcello,. 3,' ¦_

NOUVELLES
LM événemeitis de Russie

La Roumanie et les «MimalUtet
Jatty, 18 janvier.

, (Havat.) — Les milieux officiels roumains
ont accueilli avec une vire surprise l'ultimatum
du Soviet des commissaires du peuple et ils met-
tent même en doule l'authenticité de cet «Itinka-
tum , dont les allégations..ne répondent aucuac-
meut à la réalité.

Les mesures de police prises ne comportaient
aucun acte hostile contr* l'armée russe. Il s'a-
gissait seulement d'éviter :des conflits armés sur
territoire roumain ct d'einpîcher dès nipuye?
ments de soldais en désordre, accompagnés gé-
néralement de pillages.

Le cas particulièrement cité de la 40* division
est de pure invention. Loin d'avoir confisqué les
fourrures , l'armée roumaine a prêté ses réser-
ves aux troupes russes.

dl est inexact que lcV.W>niités de» troupes
rOsses aient élô arrêtés iiar les aulorilés rou-
maines.

Lcs officiers autrichieiis trouvés derrière lc
fronl ont élé reconduits -aux avant-postes enne-
mis, bien que les Roumains eussent le droit
de les retenir, aux termes de l'armistice.

Le roi de Romanle
•' eera arrêté

Londres, 18 janvier.
L'agence Reuter apprend de Pétfigrad, eu

date du 16 janvier :
Selon ies journaux du soir, Ees commissaires

du peu-pûe not ordonné J'arrcstaticm du roi de
Roumanie, qui sera amené à Pétrograd.

Les Ukrainiens
Pélrograd, 18 janvier.

(Havas.) — Suivant le jouMial L'Heure da
soir, Je secrétaire de la Roda a iil&égwplijé à
tontes ies troupes ubrainçomes dc se tenir prê-
tes à diSfendre 'J'ind^eindance do J'Ukrainc et
d'empêcher toutes iei?, troupes russes do péné-
trer dahs *i'U£rai$c.

Pétrograd, 18 janvier.
(Ilavas.) — Les commissaires, du peuple onî

décidé, la Rada n'ayant pas répondu à leur de-
mande de cesser tout appui direct ou indirect
aux partisans dc Kalédine de mettre fin aax né
gociatioos entre l'Institut Sinolny et la Rada de
l'Ukraine, laissant à cclte-ci toute la responsabi-
lité de la continuation dc la guerre civile

L'Ukraine et les empires centraux
Vienne, 18 janvier.

De Brcst-Lilov>_k au Bureau de correspon-
dance viennois, le 17 :

Au cours dc la conférence tenue aujourd'hui ,
entre la délégation austro-ltongroisc et la déié-
galion allemande, d'une part , et la délégation
ukrainienne, d'autre part , le comte Czernin a
relevé le principe général mie l'ingérence d'une
parlie dans les affaires intérieures de l'autre
partie est exclue.

D'autre part , on est .-tombé d'accord que, en vue
d'une paix devant as6urer le développement de
relations durables ct amicales, les deux parties
sont prêtes à discuter diverses questions politi-
ques les intéressant, sous la condition d'une com-
plète réciprocité.

A ce propos, le comte Czernin a cilé comme
exclue la discussion dn ... .-t futur des minorités
.polonaises qui se rattacheraient au futur Elat
ukrainien.

La délégation ukrainienne a pris connais-
sance de oes déclarations, en les approuvant ct
cu tvmarquant que, sur la base de ces déclara-
tions, elle poursuivait les pourparlers.

Au cou/s <Jp. la. djsc.u_ssi.on ultérieure, au sujet
du règlement des relations éconouiiijues, il n'a
pas élé constaté, dans les conceptions des deux
parties, de divergences susceptibles d'entraver
unc entente.

l#s délibérations ont suivi un cours tel qu'el-
les se sont déjà étendues à des questions con-
crètes concernant Féchabge de marchandises.

Le cours du ces pourparlers et le résultat
déjà atteint permctteul d'vn espérer bientôt une
coucluîion satisfaisante.

Le général Kornilof
Pétrograd, 18 janvier.

(Havas.) — On confiiune que 8e gteiral Kor-
nilof a fié hfcssié à ttic jambe, dans un récent
combat contre les troupes înaxJmaEstcs, dams
le gouvernement de Tcberndkot.

Arrestation d'un directeur de banque
Pétrograd, 18 janvier.

(Ha.vaf.) — Le dèrcciesir de Ca Banque per
sane a été arrêté, ainsi quo cinq hauts fokvc
tkmnaircS àa eninî tère des-Errances, sons i'in
cuîpalioh d'aider Ses grVhistes des bureaux gou
vcrnwnentaiix.

Le tsar-et sa famille
tétrogmd, 18 janvier.

(Railer.) —Ce¦i'étrograd.'ea daitc du 1̂  !
On n'a aucune 'confirmation du bruit suivant

lequel l'ox-tsa? Nicolas se seiiiit enfui.
Jusqu'ici, la version la plua répondue est

celle annonçant que la familto 'impériale 'tont
entière aurait réussi ù s'évâderj

L'Angleterre M les «oppons rû^M
Londres, 18 janvier.

.(Haifcu.) —Hier, aux Communes, en réponse
ix taxe qrrtotioii, M. Bonar.ia\v a d-éciaré que,
à la. suùto ' de , 3a 'désorganisation actueftlo "des
transactions financières-avec la Russie, fc gou-
vernoment accepte 'de prendre à Isa *<*aige E«
drbjls des porteurs de bons du Trésor do
Russie et «eux des dctehicàra à'çffels coauifêr-
ciaux sulr -ia 'Russie tuis-'en orculaiion ' sJàbn
l'açcçyd. commorclaî de. 191j5 calnj ' da ' Baiiqué
il' .tog'eîeoT^ --ét- le nkinistiçê.diij fcna«ices -Vïo
Ru&séc, quoique aucune ri-iponàab^é.n'incwiibe
auig<>uvc4TJCuienf'Hngkiis; „, -.,„ .;tm, v kmMt

E LA DERNIÈRE HEURE
L'annulation dela dette russe

Pétrograd, 18 janvier.
(llavai.) -i- Le conseil des commissaires du

peuple a approuvé 3e décret rciaièf û E'amaia-
<- '<*i Ae tous tes eutprunis de t'£tat I-J - - •- .¦ à l'é-
trir^er et û J'iniérieuJ- â partir da. 14 déceirf»*.

Les coupons de décembre des emprunts nc
seroht pas s"é#t-j.

Les titres oat droit dç cércuWSon comme Ses
biXc-Ls de banque.

Les petits porteurs de titres de* emprunts in-
téââirs saçtorbnc*, dont la vaÊeur esè infé-
rieure à 10,000 roubles, jouiront d'une rente
viagère égale aux intérêts qu'iis lOuéltaient.

Le vol dit Coran
Pétrograd, 18 janvier,'(Havat.) — Des soldais oot etxvaln aujour-

d'hui 5a B-abïotbiqao do Pétrograd'St y n*rt
dérobé un eienKÈftire unique «* sans priï klu

L'attentai contre Lénine
Milan, , 18 janvier.

On mande de Pétrograd au Corriere délia
Stra, au sujet de îa tentative d'attentat tonlre
Lénine, que c'est une femme qui tira quatre
coups dc revolver sur le clief da gouvernement
bolchcviki , sacs l'atteindre, puis elle disparut
immédiatement. Ou cr.oit que cet incident est le
signal d'une nouvelle période de terrorisai; de
la paît de quelques groupements socialistes ré-
volutionnaires dé Pétrograd

Le ministre de Roumanie
Pétrograd, 18 janvier.

Le ministre de Roumanie, qui a élé libéré, 1
eu un long entretien avec l'ambassadeur de
France. On croit '«ju'il quittera Pétrograd avec
tout son personne! ed légation.

Le Feriemtnt de Vienne et la paix
Vienne, 18 janvier.

(B. C. V.) — A Sa Chambre, les orateurs
socia&istes ont demandé que ia président du
Conseil wns<»gne ie comte Czernin st»- 4'«5at
déscipaié de la population, qui réclame ta con-
ciusion de paix avec la Ru&sio à Brest-Litovsk,
mads aasi une paix gtoéraSe. lls ont protet'é
conlre î'otiitude du général aîtentand Hoffmann
à Brcst-iitaïsk et ont diciaré que les cjj>osC-3
de MM. Lloyd-George et Wilson oHrçnt une
base pour des négociations.

Au nom des partis allemands bourgeois, ia
député chrétien-social Mataja a fait uno dôa_a-
raKon suivant laqueEa H importe aciai-ffffciient
de s'abstraar de lout ce qui pourrait gêner la
position des représentants des puissances aîiioes
dans les ncgoœaiSons de BresS-litovUt.

Les partis bourgeois estiment aussi nécessaire
de discuter au Paintement ies négociations de
Bies4-Litovsk, mais c'est èa con_niits_âon des
affaires extérieures de la Délégation qoi a qua-
lité pour ©Sa.

Différer les négociations de Brest-Litovsk
équivaudrait à compromettre la paix séparée.

Lcs parfis bourgeois constatent que ies dé-
claraliQj» de MM. JXoyd-Georgc et W«b,on ne
contiennent aucune base i>our la conclusion de
îa paij.

* Nous nous ïâaçons, <iat l'oraileur, aa point
de vue de îa souveraineté de l'Etat autriiinen ] Kern-York, 18 /oitwVr.
et »epoussohs toute inÇirence dans les affaires | (Havas.) — Des protestaSons contre l'orSon-
intérieures de IA Monarchie. > ! sance restreignant l'emploi du charbon dam

S.C député tchèque Stenek a de nouveau dé- les industries s'élèvent dans les principaux CCB -
fendu son point do %-ue relatif au droit d'au.- i tics,
tonomte des poujecs. DMJ „ m^Uf hongrois

Les féodaux ot la paix
Berltn, 18 janviir.

(Wolf f . )  — La motion suivante a été déposée
à la Ghambre des s»sgneurs :

« LA  Chambre des seigneurs exprime sa con-
fiance que le gouvernement fera «a sorte d'ànfc-
ner une paix ù la conclusion do laquelle les
droits réservés à l'empereur par l'article H de
la constitution seront pleinement sauvegardés.

Ootte poix doit tenir compte des sacrifioej
consentis, des besoins militaires et des intérêts
vitaux .politiques et économiques de la patrie. >

A lemberg
Londres, 'IU jarivier.

(Rculcr.) •— On apprend do Vienne que ies
autafiléa .autrichiennes ont ordonné la dissolu-
tion da certaines sociétés ^consistes {nàtidnaSstes
juives) dé Lemberg, ce qui causé un ^if ressen-
timent dons tes muiiaux «ocSaGisles.

una enquête eur let revers italiens
„ Rome, 18 janvier.

-(Stefani.) — Un récent déerc* royaU a ins-
titué -une coennnission d'enquête ayant pour
uut de r.cclierdjcn tes causes eB les responsabilités
CTcntueStes des événements airililaires qui ont
djtennœîié le re îâpcnrent sur Se Pcave de S'̂ umée
italienne et aussi sur -Sa manière dont ca rç-
pHeanemt. s'est ««feotaé.

La counmission est composée du générai Ca-
neva, sénateur, président ; de E'amiral Canevaro
sénateur ; du générai Hagm ; de M. Tomraast,
avocat général mîiitairé près tei tjçbunal sti-
prême de guenre et -de marine ; de M. Bensa,
sénateur; de M. Stoppato , député ; SiV Bai.
mondo, député.

La .commission a fous les pouvoirs néces-
saires, niais les ddmaiLdes d'examen'd'actes et
docainents ' mxDi-laàrcs, ainai que la citation dé
teinoëns faisant partie de l'armée, auront.Sieu
^or.'i'̂ iiternï&Eairc 

du 
nànistre 

de ia 
suorre <ni

du cociriuaudement suprême, «don leura •com-
pétences reapectiacs.

Le généra! Diaz
îlilan, 18 ¦ janvier.-

_ 'Liii -Seeolo-annonce qifc lo chef du ':'ër»nd
Çtat^Major, général Diaz, s'est rendu à Borne
ces jours pour,.participer ù une séance du:Gon-
seil des ministres et ;A deux ,séances de.la.'coni-
missiou .de'la -guerre. Le. général ^ est reparti.au
JHSB^ -tmt̂ Ltlt^ 

jUfc B-f > 
« n  ! «K, 

843- 
-.«-:«

Entré ambassadeurs et ministres
.Milan, 18 janvier.

(Suivant lo Secolo, les ambassadeurs d«
France et dc Grande-Bretagne ont conféré, biér
jeudi, à la Consulta, avec le ministre des affai?
res étrangères d"It2Îie.

Retour dti général Foch
Mitai, IB  j anvier.

De Paris an Corriere d 'ellà Sera ':
Lc générai Fod», <pii virart de faire un séjodl

sur te front italien, est rentré à Paris, accom-
pagné du députe Aboi Ferry, qni s'est exprimé
avec eulboîuaasme au stiji* \te l'année itçiienne.

U conférence ies Alliés
Milan, 18 janvier.

De Borné au Co'rtlcrc dclla SeriX :
La conférence des Aiiiés à Paris ««nmènce_na

les séences londi 21 janvier, pour 4« ^émaner
probablement ils mercredi on le jeudi, ce qui
permdrait à M. Orfando d'd3er prononcer si»
discours « Jiîtan, 3e 27 janvier, au congrès de
ta défense nationoSe.

Une sortie navale
Berlin, 18 janvier.

(Officiel.) '—- te 14 janvier, des forces wu
vaîes aSemandes Jégôres ont fait un raid a
travers 2a imer du Nord Elles n'tfti pas rçnj

contré de navires de guerre enneris, ni do
bât-ànchl mardiarid, bien qu'êtes eu-sserit a-vanec
su noxd de ï'emboildrare de Ea Tannse, jus-
qaa proxonité 'dé la côte angteiy. Là, câes
ont lirî «JÇcareinient 300 coups d'aitaerié, '¦&
courte . distance et dans de bonnes çoitdiiion'i
d'observai-on, sor d'ianportantes insêa2at&ons ^ports.

Londres, 18 janvier.
.L'Ao-cnru&S liritannîqae commuœque «« qià

sais :
Un radiogramme aïïanurnd 'du 17 janvier tm-

noiice que des forces Kgèrcî ont enlrtwris, Ca
nuit du 14 au 15, une dncursion. dans la partie
méridionale de la. mer du Nord, se sont dirigées
vers te nord, à i'ômbou'ohure de lia T&mise, « y
OOt bombardé .- ' ". -rr, •<. r '.:-rA c Cr¦.;,".' ,i .-nKT.'ts mari*
tim.es, tirant plus de 300 coups de canon.

Les faits cée&s sont ceux-ci r
La cuit du M janvier, Yarmoulh, qui es* s&t-ié

à enniren 100 ntKes an norti de l'cJrfcouchuro
de ia Tamise, a ôté soumis à; un bonâxmdement
exécuté daas l'obscurité Sa P'JUS cowpê^e ct qui
dura cinq minutes, après quoi Iles forces enne-
mies se retirèrent.

Il cn résuîte que i personnes ont été tuées ei
B hlMsé«_

Lne enqu«e mn»al_icusie 9, dânfltdxé q»e enïk
ron 50 petits obus seuteinent sont tondiés &irsir'
terienr nu ù proximité de la vâCie. Ancun attire
obus n'est tombé sar notre côle pendan* cette
nuit.

Les Etats-Unis et le charbon
.Vcm-l'ori-, 18 janvier.

Olaoat.) — Une ordonnance prescrivant U
fermeture de toutes tes usines «les Etats-Unis
pendant cinq jours, ppur économiser le char»
bon, a .causé de l'étonnement et dc l'incertitude
daas les milieux financiers. A l'ouverture de îa
Bourse, les stocks ont baissé dc trois poin&s ;
le coton a baissé de 6 dollars par balte.

Londres, 18 lanvicr.
(Renier.) — Le Dailg Post do BiriraSngjKiiSn

écrit ':
e M. Wtjkejûc, premier mlnisSre de Hongrie^

aurait détnissionns;.
» La portée exac-te de crt avènement na pcmrra

se manifester que gradueï>anent.
t Ce qu'on sait d* certain , c'est que M. We-

kerlé es* te chef d'an nouveau pafti , le « parti
un; du goa.veraesnent > , fondé dans îa bitt do
rendre l'armée itongroise ic&pendable, ea
Biœts en partie.

f  Ll&t&ttt principal dc la fondation d«j de
partit -gît dans S'afftrmalion que £a revendica-
tion hongroise déSvrce du contiôite autridçat
est Sérieusement mise en avant.

« On suppose que, s'il «tait possible dé voif
le fçnd des clioses, on trouverait que Sa dé-
mission de M. Wekerilé se rattaçheraà «JiroiJê-
mecit aa méconlentemenli résultant de â& tonc-
cure des négociafçons de Brea*Lifeyrak.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
"Cftœiir ini'xfe de Sqinl-Pierre. — Ce sfpir,

vendredi, à 8 h. H , Tépétiion générale my
gente àlîiôte} du Faucon.

Musique « La Coneordia ». — Ce-soir, ven*
dredi, à 8 h. K , répétition.
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Madame et Monsieur Gumy-
Clément et leurs entants, à Fri-
boarg ; Monsieur et Madame
Firmia Clément, leurs en fan t s
et petits-enfants, au Bry ; Mon-
sieur Louis Clément, à Ependes;
Monsieur et Madame Paul Cli
méat ct leurs enfants, à Sales ;
Madame et Monsieur Tissot-Ja-
quier et leurs enfants, è Payerne
Monsieur Boniface Uuinard et
ses enfants, à Arconciel ; Mon-
sieur et Madame Henri Python
et lenr entant, à Payerne, ont la
douleur de faire part ft toui
leurs parents, amis et connais-
sances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur regrettée mère, belle-
mère, grand'mère et arrière-
grand'mère

Madame Caroline Clément
décèdée ft Sales, après une lon-
gue et pénible maladie, munie
des sacrements, ft l'âge de
82 ans. .

L'enterrement aura lieu ft
Ependes, samedi 19 janvier, à
3 heures H .

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

R. I. P.

Les Internés bel ges, trèsreron-
naissants des nombreux témoi-
gnages de sympathie ([s 'ils ont
reçus* l'occaaioD des funérailles
de leur compatriote , le soldat
Joies Mation , remercient de tout
cœur tons ceux qui ont bien voulu
s'associer ft lenr deuil.
WIKtKTIal t' L. T^t' w1 i t i  . i ^oiaW^r.

Transports funèbres
A dettlnttlon dt tout p tn

h. MUR TH
. Itfbonrg

•Magvitns I Bat t» l'Oalrtnitt
< boreaox j tt Bae fia Lntt

TÉLÉPHONE 800

Cumin wrtuim. - IrëiltJ tutoc
Clcrcan, o to.

On offre A loner, près de
l'usine de Hauterive, pour lo
1er mars,' un. .

LOGEMENT
avec magasin et jardin

S'adresser BOUS P 218 F ft
Publicitas S. A., Fribourt;.

BaÉt illstiirn
en bon drap imperméable , gris-
vert. grU-fonoé , noir, eto. Forme
droite, long i ra., forme spirale-
courbé, 2 m. 60, bordées, i
7 fr. 80 U paire , chez :

Cb. ISrrta, nég., ft Faido
(oanton da Teùin).

Seu! d4p6t poor le canton da
Friboorg aes renommé*
TISANES ET HERBA8E8

d* K. Il ciré liait
ta paquet* originaux.

tnùttt nj l 'utn fa ultôtt l SC tut.
C-:;'i i Qraofie charnue!» eeatnl*

Bourgknecht ft Gottrsn , Fribourg.
TiUvhont 91

Buk gH luniiin
Grand choix de bandages

élastiques, dernière nooveaoté,
très pratique*, plos avantageux
et Infiniment mei l leur  marche
que eeux Tendu* jusqu'à oe jour.

Bandage* il ressort* dans
tons lea genre* et ft tre* ba* prix.
Kn indiquant le ebti , ou a'il faut
un double et moyennant le* me-
lore*, j'envoie eur commande.

Discrétion absolae, cbez
F. GERMOND , sellerie,
Payerne.

Vente de bétail
Pour cause de vente de aon domaine, JI. Emile. Jliii l lnnl ,

vendra , aux enchères publiques, tout son bétail , soit :" 6 Vaches donl
i f r a î ches  vélées et S portante* pour le printemps, 2 génisse* de
t ans, 2 taurillona de 1 K an, on veau femelle de i mois et ana
jeuno chèvre portante, l.o tout de l r ' qualité et la plupart tachetée
noiro. Il ser» ensuito mis aux enchères , 6000 p ieds do foin et regain
à consommer sor place, 1 ™ qualité de fourrage , emplacement pour
15 tête* de bétail. Lu vente aura liea devant son domicile, ft Grat.
larache -(Salettaz), le lundi 21 Janvier,' it midi. Payement
ao comptant. ' P IOS K 60

C Emile MAILLARD, Grattavache.

t-*itm^<r, _̂T^ï.*_^î .̂

L'ALMANACH CATHOLI QUE
DÉ LA SUISSE FRANÇAISE

pour 1818

Prix : 50 CENTIMES

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
et à l'Imprimerie Saint-Paul , Fribourg.

_*mï'î*ï3»?j*^m*^.̂ ^

à̂<si£_#%7«9i9£»"D lo " guérif Q&ctions pulmonaires, îoux
&MKWM&I&C È€0€B16 bronchites, grippe, ref roidissements

Ul'I DKSIIIE

DlMSll
dans one bonne famille rorale,
poor apprendre l'allemacd, vou-
dra s'adresser aveo confiance ft
Eac* Raaber, Neaeodorf
(Solotb.). 103

On demande unewmm
Soor faire ta cniiine et occasion
e servir au café. P 311 F 404
S'adresser ft H" veuve

Wati l , café du Tilleul, Fri-
bourt;.

Ouvrières
capables, pour pantalon* mili-
taires, demandées ponr
Berne. 392

Oflres ions chiffre D 360 Y ft
Publicitas S. A., Berne.

Servante de campagne
connaissant la cuisine et le* tra-
vaux de la campagne, esl de*
mandée ene* M. J.-B.
Dousse, an Bfonret. Entrée
immédiate. I'ï9t F 395-90

JEUNE FILLE
bien aa courant du service,
désire place comme somme-
lière ou tille de salle. Certificat*
ft disposition.

S'adresser soua chiffre P. 299 F
ft Publicitas S. A., Fribour;;.

JEUNE HOMME
demande plaee comme ap-
prenti sellier, de préférence à la
campagne. 401

S'adresser sous chif. P301F à
Pablicitas S. A., Fribour*.

PRESSE
On demande S k O bilebe-

rons poor abattre one forêt
(taillis) d'environ 45 ,000 mètres.

Adresser les offres à M. i; e ek ,
eafé dc la Gare , La Plaine,
canton cle Genève. 389

ON SÈME
déjà en ttvrier. Procurez-vous
donc le Tableau d indication
spontanée pour la culture ration-
nelle des légumes.

70 cent, et port chez Henebôx,
Chauderon , 14, Lausanne.

A VENDRE
1 petite malaon de rapport ,
avec jardin , eau , lumière, elc.

S adresser plaee de Noire-
Dame, 102. I'  ' 15F 407

OCCASION
Pour cause de maladi», ix Ten-

dre 2 chèvres et nn Jenne
monton entier.

S'adresser anx dépAta do la
Poste, h Donal/re. 409

•PACIIÈTK

caisse contrôleuse
déjft employée, en bon état ,
si possible système < Siallo-
nal > , contre payement comp-
tant.
. Indiouer modèle ei numéro

do fabrique.
J. S C H M I T Z , Zurich

I Ceresstr., 19. |

VENTE-OCCASION
. Machine*, outillage* et fourni-

tures pour serrurier* et for-
geron*.

Quelques machine* et matériel
d'entrepreneur*.

Bol* divers, portes, fenêtrei
et volets de démolition , ohet
51. II. BOGO-nOSIS, sntTt.
prtntur, Fribonrg. 2280

v t̂ *tm ^ B̂ *m^m.^m ^ âam ^mm ^^*^mt ^mmmm âw^mmraawaammma *M *izw., m̂mm^mMiaam0m&a *mBavatfmaia^mia. , T-,I , IH
~~ 

QUE VEUT BÉBÉ
y: ; tf—n—n—n—n—n—n—[nn|7=n JL i; - _ , mpf

LA MERE. — Que veux Bébé ?
LA NOURRICE. Maintenant qu 'il  a une dent, Il veut du DENTOL. .
1.3 Dentol (eau , p i ta , pondre el «aTon) cal II laisse dans la bouohe ane sensation ds

on Oennmoe • lo lots sooveralnement anti- lratcheor délicieuse st persistante,
tcptlqoe et doué da parfum le plos agréable Mis par sar da coton, 11 e*lm* iostaatan-

Oreé d'aprta le* travaax a* Pasteur, il - émeut lee nées d* dent* le* plus violente*,
empêche aassi et guérit sftrement la carie Le Dentol se troc -vu dans toute* Iea bon-
des dents, les inflammations des gencives ces maison» vendant t. la parfumerie.
et de û goree. En peu de jours, U donne aox Dé pôt général : HaJ»oa FRÈBB, 19,
dents ane blancheur éclatante et détroit le rae Jae*b. Pacte.
tartre. L» DEHTOL eat on produi t  f ronçais .

Ks TEKTE catz MM . BanntbaseU él Gottrau, Phtrmsxié centrtlc , Fribonrc.

<|̂ M'̂ W^^^^^^^^^^^^ MM^M—1M^P^——"^^Wffi i» Une personne recommandabl*

L. 
n AaiiiAfs demande nne plaee de ser-
ÂGFNGE >runte de enre.

, ,A"„ „ "" „iîL,^-»._. _ S'adresser au Home dn Bon
IMMOBILIERE & COMMERCIALE conseil, n, me de niepiui,

FRIBOURGEOISE 8. A. i *«¦""""*• 
à Fribonrg . « 0n <Ieœllnde poar w

a transféré ses bureaux , anciennement au Café Gothard hôtel bien installé une

Bue do Pont sospenda N° 79 sommelier©
7iUphone U3 capable, de toute confiance ,

. " . ,'... , **** 1, ,« - •' - "r, ainsi . qu'une lille de cuisine.
Ventes Immobilières. Gérances d'immeubles. Pons gages

Recouvrement de créances. r„. „ ... .
Assurances. - Bervice de locations. ¦?"\Tf  oCrres *\*c, certificats , si

possible avec photo, à l'IIrttel
fa Mé»Mi»M___l__,iM^_.________»_»-»—i——»—-» dn Simplon, Vernayaz Bas-

! _ ! Valais). 390

Avis anx fabricants de meubles n^" d
^

a-
de

"D
On désire entrer en relations avec fabri que de meubles, afin UUIIICO I I y UC

d'ob'enir la représentation ou un dépôt, sachant traire
OBres itou» V 277 F b.J 'ublicilas S. A., Fribourg. S'adresser à César Perrin,

___________ - Place d'armes, Payerne.

????????»??????????» »???????? wqiMHw,. ^—M

X FRIBOURG , Grand'Fontaine, 24 A X

H- DOUSSE, cWrnrgien-deniiste j BB ~Ë
Téléph. 42 BULLE Avenus ils la Géra {jj demande à lûUer

Laboratoire apéelal de prothé»e moderne. Dentier avec plairas . T . . _,- . .', _ . ,
lno***ab!e, alomînlam, oelliîjoîd, caoutchouc. ''" Ipgoment de 4 à 5 pièces,

Spéoialité de travatiz en or coulé ou estampé. . frvec chambre de bains ct dé-
^ CooromM*-Travaux en pont. . pend.nce*. si possible au 2".

Dsnta i pivots. — Redressement. Locatio LlrT™ 
I éroIles-

ChUel-Salnt-Denl», .At>rmt* d* U G»T* °p
3
r,g* Presser ,es oftreschaque lundi. ,. délaiiiêes sous chiflres P 307 F 4

. . Pnblicitas S. A., Fribonrg-smwmmmmmmmmm® A VENDRE
&LM&N&CH H&GHETTE 1918 jBBSUSBWTtS

Petite encyclopédie populaire de la vie pratique , s'adresser au kiosqne .t
joitrnanx do la gare do

broché, 2 fr., cartonné, S fr. SO. friboarg. 406

En vtntt i la Librtirie ctlholiqut, I  ̂VENDRE
Ptac* Stint-Nicoltt, [ •t'.domaine, ancien moulin, avec

tl k Vlmprimtrit Saint-Paul, Avenue dt Plrolltt, Fribourj. Y?^"drwttYH?' CUabloi,
f}m *isr m̂'™çaaœ*y}<ssr™**trtMrf&'̂  ̂ I V«leyre*-sons-Kanee, près
SM ?̂S^̂ ^̂

S^^BiS^^^rW^

ISS^Ê ' Orbo (Vaud). P3I6 F lui

JMB!BGen_BanH_HBHH_a_B^

Basque Internationale le Commerce ie Pétrograd
SUCCURSALE DE GENÈVE •¦

6, Boulevard du Théâtre, 6
CAPITAL ET RÉSERVES : 120 MILLIONS DE ROUBLES

REÇOIT DES DÉPOTS
en Comptes ROUBLES

en Comptes FRANCS français
en Comptes FRANCS suisses

A. VUE JET A TERME airs meilleures conditions

fin vente dans toutes les pharmacies

Calendrier
deJaint-Pau!

Le bloo Fr. 1.50
Sur carton * 1.80
Brocha i 1.60

10 eent. en plus pour le port

EN VENTE
aax Librairies Saint-Paul

130, Placs St-Hicolu
il ira» àt PéroDu, Fritoirg

^o^ ^^^gy^

Personne
demande plaee dans maga
sio, pharmacie ou comme jar
dinier, maraîcher et concierge

Oftres sous P225 F à Puili
citas S. A., Fribonrc.

u i ;nnAA un.il.  uppai/iici
Médecin-dentiste

a repris ses consultations

ON DEKAXDB

domestiqae de maison
connaissant le jardinage et nn
pea l'intériear. 131

S'adresser ions P Î05 F tx Pa-
blicitas S. A., Friboarg.

Offre lê  meilleurs
POÊLES, POTAGERS»
GAZ ET A CHARBON

LESSIVEUSES
•55?533§5L!?5

pjiuJ îrfffuftMflwa

On demande à loner
ponr le 2S j u î î l o t , nn appar-
tement de 5 oa 6 pièces, plas
onisine , cave et ga'etas.

Adres. les offr. s Immédiate-
ment sotis Pi 46 F i, Pablicitas
8. A., Fribonrc. 293

POIP sierer
café , chocolat, caire les traits, itt.,
employez les tablettes de saccha-
rine, force t tO fois, conforme à
la loi. 1000 tablettes égalant la
do*ceor de 1000 morceaox de
sacre, Fr. 8.—. Fort rabais par
quantités. Revendeurs demamês.

I.oul-4 Hay or, Servette, Ge-
nève. P 20017X64

Dartres, crevasses, engelures,
variée* ouver tes , démangai-
sons, eto.

BAUME du PÈLERIN
Effet  merveilleux.

Boite essai 0,60. Pot Fr. 2 
Petitat ph. Tverdon et tonte*
pharmaoies. — Dépôts : phar-
macies Boarghneeht A
Lapp.

APPAREILS
photographiques

Grand choix. Prix conrant gratuit.

A. SCHNELL
Place St-Frirçoii , 9, Lausanne

Papiers peints
immense choix. Très boa marché
ehez F. BOPP, AmtubU nunt,
rut du Tir , Fribonrc.

===== THÉÂTRE DE FRIBOURQ ¦
i t i iuanehe 20 Janvier

Soirée et matinée de bienfaisance
oflertes par une troupe d'artistes et d'amateurs distingués de Oenève

aveo le bienveillant concours d'nn
Oxeheatre ti di Chirnr mixte paroissial , (Direction : M. J. Gogniat]

AD PROFIT DE U NOUVELLE ÉGLISE DE SAIUT-PIERRE
MATINÉE SOIRÉE

Fortes i S S h., rideau, 3 h. Portes à 8 b., rideau 8 K b .
PRIX DES PLAOBS : Loges de face , Fr. S.— i  Loges de cité

Fr. 3.S0| Parquet , Fr. 2.80) Parterre , 2.—t Galerie, Ft. 1.—.
tar i t»  en vente ehez M. VOR DElt WEID

1 Xu salle sera ch;\\illOo —

MB- AVIS -mi
S Pour cessation dé commerce, le soussigné 4
% remercie son honorable clientèle pour la conlianco 

^% qu'elle- a bien voulu lui témoigner durant de À
% nombreuses années. 405 «i

S X. FA.SEL, conOseur, 1
2 Rue de Lausanne, 60. 9
^A^'rffc'A'A'A'A'A'A'̂ 'A'A'A^JViV'AÂ'A'̂ iĴ x

Grande salle de l'Hôtel au Mouton, BELFAUX

Représentation théâtral
amis par 1» PUPILLES GYMNiSTES DE EELFADX

Dimanche 20 Janvier, à 3 h. et à 7 V» heures précises

PROGRAMME :
1. Le Gymnaste, poésie.

2. Le bonnet du Juif-Errant, comédie en 12 scènes,
S .  La géographie, comédie bouffe en un acte.

4. Restons paysans, petit drame en deux acles.
5. Préliminaires avec accompagnement de ohant.

6. Poses plastiques.
PRIX DES PLAHK8 : Premières (namérolé<-s) 70 cent. Deuxièmes

SO cent. — Caisse s t </, h. et 7 h. — Ridesn : 3 h. et 7 '/, h

J est une en t rave , surtout pour I
.t f i V * * ̂'

e8 iennes geos qui vont mainte- I
__<? ¦ _ !_#/J»*̂ ^_^ nant choisir ans carrière. Von- H
r\PW* '̂.^̂ ^  ̂ driez-vons à votre service nr,o

JatK'f ctf t &̂  jeune fille ou nn jeune ouvrier
^nff^r atteint de bégayement? Les
W "̂ carrière- anpèrlenres i«ODt ln«

neceaalbles aux cens qni bégayent. Frayez done le
eheinin il vos enfants. L'Insiltnt „Penteu débinasse
rapidement et sdrement da bégaiement le plus
o ] M U .'. ' r c et de t- .. u t '  s les défectuosités «la langage, à n'importe
quel 4ge. Sous peu , nn coars de traitement individuel sera
ouvert À Fribourg.

Prière de s' insc r i re  ssns retard i, l'Institut ,,1'cntc ",
i Lausanne, b'atnt-Pisrre, 10. P 10164 L 391-94

§sr A VIS ~m
J'avise l'honorable public de la ville de Fribourg, ainsi

que les ménagères n'ayant pas dt bois sic, queje peux
fournir des moules de cuennavx bien ss<s et de 1'° qualité.

Adresse : Jean EGGER , EcuvJlens. — Téléphone 18.08.

Propriétés rurales à vendre
Canton do Genève, 15 hectares, maison de 10 pièces, écurie!

pour 18 bêtes. Prir de vente : Fr. Cv,OuO, & vorser l'r. 42,000.
SO hectares , maison de 20 pièces , écuries pour 26 bêtes Prix di

venle : Fr. 80,000, à verser Fr. 32,000.
En zone , 16 hectares, 800 arbres fruitiers, maison de maitres d<10 pièces meublées, ferme de 8 pièces, écurie pour 20 bêtes, matérie

de campagne. Prix de vente : Fr. OO.OOO, à verser Fr. 27,000 et
argent français. *

00 hectares, dont 20 hectares en bois, maison do 12 pièces ,
écuries pour 00 bêtes. Prix de vente : Fr. 80,000, à vcrseï
Fr. SO.OOO en argent français

S'adresser John JLCCI .UI tre, régisseur,29, rue de la Croix-d'Or
Genève. • P1071- 354

QUI EN A VU
en veut avoir !

Si vous avez des habits démodés ou en partie U3és, découaei-los
et envoyez les morceaux à l'atelier de chaussures économiques, Aîieyrnz, où ils seront transformés en do Jolies pantouîlos, prati queset solides, semelles 1 cm. d'épaisseur. On utilise aussi le feutre pour
semelles et doublure pour le dedans. Quantité d'étoffe indispen-
sable : multiplier le N° de la chaussure par 101 exemplo i
N" 86 as 360 gr., etc., se font dans toutes les grandeurs. Travail
consciencieux. Nombreuses .lettres de félicitations . On rend le
surplus parce qu'on no fait pas de p. pour vendre. Prix 11 fr. 20 à
1 fr. 00, suivant grandeur. i (y;;

Indiquer seulement le N° de la chaussure. Sur demande , se font
montantes ou sans boutons , au mèaie prix; avec talons suppl,
30 centimes.

Se recommande. - p. Menoud.
Pnire d'envoyer de la marchandise propre.

LA BALOISE-VIÊ]
Léon CHAPPUIS , agent, Daillelles , 0, FRIBOURG

ASSURANCES : Yie, Accident
Responsabilité civile, Rentes viagères.

Magasin à louer
ponr Io 2o juillet, on époque i convenir. . P 11 F 175

S'adresser a Léon Brunisholz. 6. rut de Lausanne.

VENTE DE BOIS
*» # J$ _» liîîjS *' oait* de" faillite» de la 8a-

JWtgMgWKii*-Bf-NMnrn-l r*ne' * Fribourg, vendra, aux en-
^^&j^^f^!̂ ^^y3 chères pnbliqnes, le vendredi

afSfi^ârtW^SÊ î î̂i 25 Janvier, dès 2 heuret aprèa
-ïï ĵOL ,<r3^S! '-̂ ' m,d,> environ 000 m» de boia «le

j ffiPf l ,' @  ̂ aëfe»  ̂ sapin, soit lopgs bois et biilons ,v* ni_r.(»TWTï-i-s. madiiers, carrelets, planches, déchets,
lattes, etc. Lcs conditions de vente sont déposées i l'ollioe. .

Rende?,-vous des mineure, i. U «fierté. «t> Pfoolles , k Frl«
bonrg. P 267F372


